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Résumé : 

Le paysage des capitales occidentales est parsemé de monuments anciens 

importés du Proche Orient en des temps plus ou moins reculés. Paris, 

Londres, Rome et New York s’enorgueillissent de la présence dans leurs 

enceintes d’obélisques égyptiens. Dans la plupart des cas, ces obélisques 

atteignirent leur nouvelle destination dans les temps modernes, comme 

l’Aiguille de Cléopâtre de Londres ou l’Obélisque de la Concorde à Paris. 

Toutefois, un certain nombre de ces monuments furent importés dans 

l’Antiquité, plus particulièrement à Rome et à Istanbul où des empereurs 

romains les firent ériger au centre de cirques entre le 1er et le 4ème siècle 

après JC. Là, ils semblent avoir servi une fonction cultuelle dans le contexte 

des jeux de cirque romains. Dédiés au dieu Soleil par les Egyptiens, les 

obélisques semblent avoir conservé leur vocation de symbole solaire après 

le déracinement de leur pays d’origine. Ils attestent de la longévité d’un 

culte solaire dans le bassin méditerranéen antique, culte qui a perduré 

après l’avènement du Christianisme. 

 

 

Descripteurs :  

Obélisques, cirque, courses de chars, culte solaire, Antiquité classique, Rome, 

Constantinople, Arles. 
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Abstract : 

Western cities are filled with antique monuments imported from the Neqr 

East sometime in the near or remote past. Paris, London, Rome and New 

York more particularly boast the presence of Egyptian obelisks within their 

city limits. In most cases, these obelisks reached their new destinations in 

modern times, like Cleopatra’s Needle in London or the Obélisque de la 

Concorde in Paris. However, a number of these monuments found their way 

to their current location in Antiquity, especially in Rome and Istanbul where 

they were erected in the center of circuses by Roman emperors between 

the 1st and 4th centuries AD. There, they seem to have served a cultic 

function within the context of Roman circus games. Originally dedicated to 

the Sun god by the Egyptians, obelisks retained their solar symbolism after 

being uprooted from their native land. They bear testimony to the longevity 

of a sun cult throughout the antique Mediterranean world which lasted long 

after the rise of Christianity. 

 

 

Keywords : 

Obelisks, circus, chariot racing, sun cult, classical Antiquity, Rome, 

Constantinople, Arles. 
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Introduction 

Introduction 

Le choix du sujet de cette recherche documentaire s’est opéré en fonction de ma 

formation académique initiale effectuée dans le domaine de l’égyptologie. Par 

l’intermédiaire de Mme Jacqueline Balensi, chercheur à la Maison de l’Orient 

Méditerranéen, je suis entrée en contact avec Mr. Luc Gabolde, égyptologue et 

chercheur au CNRS. Mr. Gabolde travaille actuellement sur les obélisques du 

temple de Karnak et s’intéresse notamment aux obélisques transportés hors 

d’Egypte dans l’Antiquité classique et aux motivations religieuses ayant pu 

justifier le ‘déracinement’ de ces monuments. Mr. Gabolde m’a demandé de lui 

constituer une liste de références bibliographiques ayant trait à cette thématique. 

Malgré un emploi du temps chargé, mon commanditaire a accepté de me rencontrer 

toutes les deux semaines pour que nous puissions faire une mise au point régulière 

et nous assurer que ma recherche se poursuivait dans la direction souhaitée. Par 

ailleurs, le départ de Mr. Gabolde pour l’Egypte un mois avant la date de remise de 

ce projet m’a obligée à me consacrer à l’écriture de la synthèse avant de rédiger la 

méthodologie de recherche, ceci afin de lui présenter un document cohérent avant 

son départ. 

Ce projet m’a permis d’associer mon intérêt de longue date pour l’Egypte ancienne 

avec mes compétences dans le domaine des sciences de l’information. 

L’exploitation de certaines compétences acquises au cours de mon parcours 

professionnel, notamment dans le domaine de l’Internet, viendra compléter une 

mise en pratique des enseignements reçus durant mon cursus actuel à l’ENSSIB. 
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Méthodologie 

Méthodologie 

1. Première formulation du sujet 

1.1. Délimitation d’un « rayon d’action » 

Une première formulation du sujet a dû se faire ‘à l’aveuglette’, sans avoir eu au 

préalable l’opportunité d’évaluer l’étendue des ressources disponibles quant à la 

thématique proposée. Pour cette raison, l’énoncé émis au départ de cette démarche 

s’est formulé de la façon suivante : « les obélisques égyptiens et le culte solaire : 

perspective égyptienne et dans l’antiquité classique ». Deux axes de recherche sont 

ici clairement définis : d’une part la symbolique solaire du monument dans son 

environnement d’origine, l’Egypte, et d’autre part la même thématique examinée 

dans le contexte de son intégration au cœur du système cultuel romain. Il s’agit 

donc de déterminer dans un premier temps si l’envergure du sujet à étudier 

correspond bien aux allocations temps et ressources assignés à ce projet de 

recherche bibliographique. 

1.2. Formulation initiale des mots-clés 

Une première collecte de mots-clés s’est effectuée pour me permettre d’obtenir une 

vue d’ensemble du sujet. J’ai ensuite établi une liste de synonymes d’autant réduite 

que je n’ai pas eu à me soucier d’une possible ambiguïté sémantique. En effet, le 

descripteur principal de cette recherche, « obélisque », a l’avantage d’être un terme 

non polysémique et hautement spécifique. En revanche, certains autres termes liés 

à cette thématique se sont avérés plus ambigus, comme par exemple le terme 

« cirque » pour lequel il m’a fallu cibler le contexte du cirque romain par 

opposition aux autres utilisations possibles du terme. 

Une fois cette première collecte de mots-clés effectuée, j’ai entrepris la consultation de 

quelques ouvrages de référence afin de consolider ma liste de descripteurs. 
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Méthodologie 

2. Consolidation de la méthodologie de 
recherche 

2.1. Délimitation d’un ‘périmètre’ chronologique et 
géographique 

Le premier axe de ma recherche aurait logiquement dû s’orienter vers une étude de 

l’obélisque dans le contexte du culte solaire égyptien. Toutefois, n’étant pas 

certaine de l’étendue des ressources disponibles et de l’état de la recherche sur le 

rôle de l’obélisque en Egypte ancienne et dans l’antiquité classique, j’ai décidé de 

faire démarrer mon enquête par l’examen des sources primaires et secondaires 

ayant trait au rôle de l’obélisque dans le culte solaire pratiqué sous l’empire 

romain (mon commanditaire ayant par ailleurs manifesté un intérêt plus prononcé 

envers ce thème). D’autre part, étant moi-même familiarisée avec les ressources 

égyptologiques, j’ai jugé préférable de commencer par un repérage des sources 

classiques, territoire qui m’était jusqu’alors inconnu et qui me prendrait 

nécessairement davantage de temps. Il est toutefois utile de préciser que pour le 

thème qui nous occupe, de nombreuses références ont tendance à se retrouver à la 

fois dans les sources égyptologiques et dans les sources latines ; même exilé, 

l’obélisque ne perd jamais son identité égyptienne en tant qu’objet de culte. 

2.2. Repérage préliminaire des ressources 

Le fonds de la bibliothèque de l’ENSSIB ne s’avérant pas pertinent pour ma 

recherche, je me suis naturellement tournée vers les bibliothèques universitaires 

spécialisées en sciences humaines et sociales. Je me suis ensuite orientée vers une 

recherche Internet qui m’a permis d’évaluer la nature de l’information présente sur 

le web. Cette recherche web s’est opérée en deux temps : un premier 

débroussaillage m’a permis d’évaluer si l’utilisation d’un moteur de recherche 

généraliste, en l’occurrence Google, pouvait m’être utile ou si l’interrogation 

génèrerait trop de bruit pour pouvoir en exploiter les résultats. La seconde phase 

de butinage web s’est effectuée par l’interrogation du SUDOC. J’ai pensé que 

l’interrogation de ces deux outils opposés du niveau de leur spécificité respective 

serait révélatrice quant à la formalisation d’une méthode de prospection formelle et 

à la délimitation d’un champ de recherche. 
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Méthodologie 

2.2.1. Bibliothèques universitaires lettres et 
sciences humaines 

La bibliothèque de la Maison de l’Orient Méditerranéen contient un fonds 

égyptologique et un fonds classique conséquents. Similairement, la bibliothèque 

interuniversitaire de l’Ecole Normale Supérieure Lettres et sciences humaines 

regroupe les ressources en sciences humaines et sociales communes à Lyon 2, 

Lyon 3 et à l'ENS LSH et dispose de ce fait d’un fonds classique quantitativement 

plus important que celui de la bibliothèque de la MOM. Après consultation du 

catalogue de ces deux bibliothèques, j’ai établi une première liste de références 

bibliographiques que j’ai montrée à mon commanditaire. Mr. Gabolde m’a de son 

côté communiqué quelques références que j’ai ajoutées à ma liste. L’une de ces 

références s’est notamment révélée être une source d’informations précieuse et un 

point de départ vers une nouvelle voie de recherche.  

 

2.2.2. Recherche Internet 

2.2.2.1. Google 

Comme je l’ai déjà mentionné plus haut, la nature hautement spécifique et non-

polysémique du terme « obélisque » s’est avérée extrêmement restrictive du niveau 

de l’interrogation ; on peut constater dans le tableau ci-dessous qu’en ciblant la 

recherche à l’aide de mots-clés qui gravitent autour d’un contexte historique 

comme Rome ou Constantinople, il m’a été possible de réduire le bruit et d’obtenir 

un nombre de résultats gérables. Le travail de débroussaillage s’en est donc trouvé 

simplifié d’une manière non négligeable, ce qui m’a permis par la suite d’isoler 

assez rapidement les résultats pertinents. Deux remarques : je n’ai utilisé, pour les 

besoins de cette recherche préliminaire, que des mots-clés français. On notera par 

ailleurs que pour 1 résultat retourné par l’interrogation « obélisques » au pluriel, 

on obtient entre 5 et 10 réponses par rapport à une requête effectuée en utilisant le 

terme au singulier. On constate donc qu’il semble exister davantage de pages 

traitant d’un monument en particulier que de pages consacrées au concept 

architectural ou religieux en général.  
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GOOGLE 
Equation de recherche (21/02/05) Nombre de résultats

1. obelisque 56400

2. obelisques 13700

3. obelisque rome 7180

4. obelisques rome 782

5. "obelisque egyptien" rome 277

6. "obelisques egyptiens" rome 27

7. obelisque constantinople 420

8. obelisques constantinople 217

9. "obelisque egyptien" constantinople 18

10. "obelisques egyptiens" constantinople 5

Tableau 1 : Recherche préliminaire sur Google 

 

2.2.2.2. SUDOC (Système Universitaire de 
Documentation) 

Pour la raison déjà invoquée ci-dessus (spécificité du terme), j’ai souhaité 

effectuer une première recherche sur le SUDOC sans imposer de restrictions 

particulières sur le support, la langue ou l’année de publication, le contenu 

académique de la base de données assurant dès le départ une qualité de résultats 

impossible à dupliquer sur un moteur de recherche généraliste Internet. J’ai donc 

interrogé le SUDOC à l’aide des équations de recherche et mots-clés suivants 

appliqués consécutivement aux champs pertinents: 

SUDOC 
Equation de recherche (04/03/05) Nombre de résultats 

1. Mot(s) du titre : obelis? 123

2. Mots-sujet : obelis? 18

3. Vedette matière : obelis? 15

4. Vedette  matière : obelis? rom? 6

5. Vedette matière : obelis? constantin? 1

6. Mot(s) du titre : obelis? ET (rom? OU constantin?) 37

7. Mots-sujet :  obelis? ET (rom? OU constantin?) 8

Tableau 2 : Recherche préliminaire sur le SUDOC, tous supports confondus 
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L’utilisation de la troncature permet une recherche multilingue automatique sans 

avoir à reformuler les équations de recherche dans diverses langues : obelis? = 

obelisque(s) – obelisk(s) – obelisk(en) - obelisco(s). De la même façon, cette 

fonctionnalité permet l’interrogation constantin? qui ramènera des résultats sur 

Constantinople ou Constantin le Grand, la cité et l’empereur étant tous deux 

concernés par le thème de cette synthèse documentaire. 

2.3. Stabilisation des mots-clés 

Ce repérage initial des ressources, effectué grâce à la consultation de sources 

spécialisées et d’outils plus généralistes, m’a permis de commencer à stabiliser les 

mots-clés de ma recherche. J’ai également pu me rendre compte de la portée 

internationale du sujet et intégrer dans ma liste de mots-clés des traductions de 

termes qui me donneraient accès d’une part à des ressources pertinentes sur le web 

mondial, et m’offriraient par ailleurs la possibilité d’interroger des bases de 

données non francophones, dans le cas où l’outil n’autoriserait pas la troncature. 

En effet, les égyptologues et les spécialistes de l’histoire classique publient les 

résultats de leurs recherches principalement en anglais, en allemand et en français. 

Pour ce qui est des sources classiques, j’ai dû intégrer l’italien à ma démarche 

puisque le contexte historique de ma recherche, l’empire romain, constitue de toute 

évidence un domaine de recherche privilégié parmi les chercheurs italiens. 

Dans un souci de rigueur méthodologique, j’ai intégré dans cette phase de 

recherche préliminaire la consultation du vocabulaire d’autorité RAMEAU, de l’un 

des thésauri de la Bibliothèque du Congrès, ainsi que de plusieurs thésauri 

spécialisés afin d’assembler une liste de mots-clés qui répondraient non seulement 

à la logique de l’utilisateur mais également à celle du professionnel de 

l’information, de l’architecte et de l’historien.   

2.3.1. RAMEAU  
 http://rameau.bnf.fr/

Le Répertoire d’Autorité-Matière Encyclopédique et Alphabétique Unifié 

(RAMEAU) est le langage d'indexation élaboré et utilisé par la Bibliothèque 

nationale de France. La recherche que j’ai effectuée sur le terme « obélisques » 

pour tenter de localiser quelques synonymes s’est avérée infructueuse. 

TEYSSEIRE Pascale | M2RIDE | Recherche bibliographique | mars 2005 
 
Droits d’auteur réservés. 

13 

http://rameau.bnf.fr/


Méthodologie 

L’interrogation de la vedette et de la notice n’a ramené aucune mention de terme 

associé (TA). De la même façon, les requêtes formulées à l’aide d’autres mots-clés 

n’ont pas donné de résultats intéressants. 

2.3.2. Library of Congress Thesaurus for Graphic 
Materials I 

 http://www.loc.gov/lexico/servlet/lexico?usr=pub-4:0&op=frames&db=TGM_I

J’ai ensuite effectué une interrogation des mots-sujets du thésaurus des matériaux 

graphiques de la Bibliothèque du Congrès. Un seul terme associé (RT : Related 

Term) s’est dégagé de la recherche correspondant au terme « obelisks »: Columns 

(Colonnes). Même si un obélisque peut en effet être décrit comme une 

colonne, toute colonne n’est pas un obélisque et le terme s’avère beaucoup trop 

vaste pour être utilisé dans une recherche aussi ciblée que celle de la présente 

synthèse. Comme pour la liste d’autorité RAMEAU, les autres requêtes se sont 

révélées infructueuses. 

 

2.3.3. Art & Architecture Thesaurus Online (Getty 
Institute) 

 http://www.getty.edu/research/conducting_research/vocabularies/aat/

Après la consultation des ressources terminologiques de deux organisations faisant 

autorité dans le monde francophone et le monde anglophone, et avant de solliciter 

les thésauri spécialisés dans les sciences de l’Antiquité, j’ai souhaité interroger un 

thésaurus consacré au domaine de l’architecture. Le Thésaurus d’art et 

d’architecture du Getty Institute est maintenu par le Getty Vocabulary Program et 

est en accès libre. Si la requête initiale sur le terme « obelisks » n’a ramené aucun 

résultat pertinent, une recherche effectuée sur d’autres termes architecturaux (par 

exemple le terme « cirque ») s’est révélée en revanche plus performante.   
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2.3.4. Center for Computer-aided Egyptological 
Research (CCER) 

 http://213.132.220.88/CCER/apps/thesaurus/F.html

Le CCER est une fondation de recherche indépendante située aux Pays-Bas et qui 

met à la disposition des chercheurs un certain nombre de ressources 

égyptologiques en ligne, dont un thésaurus multilingue disponible en sept langues. 

Cet outil a été conçu dans le but d’informatiser la documentation et la récupération 

d’antiquités se trouvant dans des musées, ce qui limite le champ de recherche. 

Deux des subdivisions du thésaurus ont toutefois ramené les résultats suivants: 

THESAURUS 02 : Catégories 

ARCHITECTURE > ELEMENT ARCHITECTURAL> OBÉLISQUE 

THESAURUS 08 : Description 

SCENES > ERECTION D’UN OBÉLISQUE 

SCENES > TRANSPORT D’UN OBÉLISQUE 

L’interrogation du thésaurus s’est effectuée en français. En descendant les 

différents niveaux de l’arborescence et en cliquant sur le lien du dernier élément, 

on obtient une traduction du terme (thésaurus 02) ou de l’expression (thésaurus 08) 

dans les six autres langues gérées par le système. Aucun terme associé n’est 

proposé. 

2.3.5. Thésaurus Pactols de Frantiq : Réseau et 
base de données des sciences de l’antiquité  

 http://portail.univ-lyon2.fr/frantiq/portal.php

FRANTIQ est une coopérative de centres de recherches du CNRS, des universités 

et du Ministère de la culture, mettant en commun des bases de données sur les 

sciences de l'Antiquité, de la Préhistoire au Moyen-Age1. La base de données 

commune est hébergée par l’Université Lumière Lyon 2. L’interrogation du 

Thésaurus Pactols, fascicule 7 : Sujets donne accès à une arborescence contenant 

des traductions en anglais, allemand et italien pour les termes interrogés. Les 

                                                 
1 Voir la page d’accueil de Frantiq.à l’URL indiqué ci-dessus. 
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requêtes ramènent également des termes associés qui seront intégrés dans la liste 

de mots-clés de cette recherche documentaire. 

2.3.6. Thésaurus de Gnomon Online : Système 
d’information d’Eichstätt pour les sciences de 
l’Antiquité classique 

 http://www.gnomon.ku-eichstaett.de/Gnomon/fr/tha.html

La base de données Gnomon Online est hébergée par la bibliothèque de 

l’université allemande Ruprecht-Karls-Universität Heidelberg. Elle est en accès 

libre et offre une option de consultation de ses ressources bibliographiques par le 

biais de son thésaurus. Gnomon Online est accessible en version allemande, 

anglaise ou française. L’interrogation du thésaurus produit bien une arborescence 

mais aucun terme associé n’est proposé. Ainsi, en entrant le terme « obelis* », on 

obtient le descripteur obelisken auquel sont reliées trois références 

bibliographiques. En cliquant sur le descripteur, on accède aux références 

bibliographiques. Les autres requêtes formulées produisent des résultats similaires, 

à savoir pas de termes associés mais un accès à quelques références 

bibliographiques. 

2.3.7. Liste des mots-clés retenus 

Comme mentionné précédemment, les quatre principales langues traitées dans le 

cadre de cette recherche sont le français, l’anglais, l’allemand et l’italien. Ces 

descripteurs multilingues permettent à la fois de récupérer des notices dans des 

bases de données et des OPAC non francophones, ainsi que d’étendre la recherche 

sur le web en interrogeant les moteurs de recherche généralistes tout en affinant la 

recherche. 

Mots-clés et expressions retenus 
Français Anglais Allemand Italien 

obélisque obelisk - obelisco 

cirque circus - circo 

arène - - arena 

hippodrome - hippodrom ippodromo 

amphithéâtre amphitheater - anfiteatro 

« course de chars » « chariot racing » wagenrennen « corsa di carri » 
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spina spina - - 

« cirque maxime » « circus maximus » -  « circo massimo » 

« culte solaire » « sun cult » sonnenkult « culto solare » 

gnomon - - - 

« horloge solaire » sundial sonnenuhr « orologio solare » 

auguste augustus - augusto 

rome - rom roma 

constantinople - - constantinopoli 

byzance byzantium byzanz bisanzio 

Istanbul - - - 

Tableau 3 : Mots-clés et expressions utilisés dans les équations de recherche 
Note : Lorsqu’un mot-clé est similaire dans l’une des autres langues, il n’est pas répété dans le 
tableau. 

2.4. Délimitation définitive de la recherche 

Grâce à ce travail préliminaire, il m’a été possible d’évaluer l’étendue des 

ressources disponibles quant à la thématique choisie. J’ai ainsi pu me rendre 

compte que le sujet énoncé au départ, « les obélisques égyptiens et le culte solaire : 

perspective égyptienne et dans l’Antiquité classique » représentait un champ de 

recherche beaucoup trop vaste pour ce projet de synthèse bibliographique. J’ai 

donc réduit l’envergure de ma recherche autour des intérêts plus immédiats de mon 

commanditaire et j’ai recentré le sujet qui s’intitule désormais : « les obélisques 

égyptiens et le culte solaire dans l’Antiquité classique ». La recherche sera 

d’autant plus étendue que je ne me propose pas de la limiter en la soumettant à des 

paramètres linguistiques.  

3. Personnes ressources et ouvrages de 
référence 

3.1. Personnes ressources 

J’ai eu recours à l’assistance de plusieurs personnes durant le cours de cette 

recherche documentaire. Pour commencer, mon commanditaire, Mr. Luc Gabolde, 

m’a communiqué une liste d’ouvrages qui ont servi de point de départ à cette 

‘enquête’. Mr. Gabolde a également contacté quelques-uns de ses collègues 
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égyptologues pour obtenir diverses références difficiles à localiser. Par la suite, je 

me suis aperçue que certaines ressources essentielles à mon travail étaient soit non 

publiées soit introuvables, et je suis donc entrée en contact avec les auteurs qui ont 

eu la générosité de bien vouloir me communiquer les articles dont j’avais besoin : 

- Penelope Davies, Assistant Professor of Greek and Roman Art, College of 

Fine Arts, University of Texas at Austin. Mme Davies a eu l’amabilité de 

bien vouloir me faire parvenir une copie de son article The Phoenix and the 

flames: death, rebirth and the imperial landscape of Rome. 

- Paola Ciancio Rossetto, Conservateur du Cirque Maxime, Surintendance de 

Rome. Je ne parvenais pas à localiser un article de Mme Rossetto intitulé 

Rôle et signification des obélisques dans les cirques, annoncé dans le pré-

programme du Colloque international « L'Egypte à Rome » organisé par la 

Maison de la Recherche en Sciences Humaines de l’université de Caen du 

28-30 novembre 2002. Mme Rossetto m’a informé qu’elle n’avait pu se 

rendre au colloque et n’avait pas donc pas écrit cet article.  

- Françoise Lecocq, Maître de conférences en Latin à l’UFR des Sciences de 

l’Homme de l’Université de Caen. Je suis entrée en contact avec Mme 

Lecocq car je ne parvenais pas à localiser une copie de son article intitulé 

Les sources égyptiennes du mythe du phénix présenté au Colloque 

« L'Egypte à Rome »mentionné ci-dessus. Mme Lecocq m’a expliqué que 

les actes du Colloque n’étaient pas encore publiés et m’a fait parvenir une 

copie de son article. Depuis notre première communication, les actes du 

Colloque ont été publiés et Mme Lecocq m’a fait parvenir les références de 

publication que j’ai inscrites dans la liste bibliographique. 

J’ai également eu l’occasion, au cours de cette recherche, de solliciter l’aide de 

collègues ou de bibliothécaires hors ENSSIB pour me faire parvenir un article que 

je n’avais pas le temps de me procurer par le biais du PEB avant le départ de mon 

commanditaire. Les personnes suivantes ont donc grandement facilité ma 

recherche : 

- Geneviève Benoit-Catin, Conservateur à la Bibliothèque Interuniversitaire 

de Montpellier III, section Lettres. Mme Benoit-Catin m’a autorisée à 
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emprunter un ouvrage essentiel à ma recherche, ouvrage que je n’arrivais 

pas à localiser sur Lyon.  

- Briant Bohleke, Egyptologist, Adjunct Faculty at Harrisburg Area 

Community College, Gettysburg Campus, Gettysburg, Pennsylvania, USA. 

Briant a eu la gentillesse de me faire parvenir la copie d’un article que 

j’essayais de me procurer depuis plusieurs semaines. 

- Patrick Heurley, Assistant de conservation et Bibliothécaire adjoint au 

Musée de l’Arles et de la Provence Antiques, m’a aimablement fait parvenir 

la copie d’un article sur Constantin le Grand et l’obélisque d’Arles, écrit 

par Caroline Smitter et présenté par l’auteur à une conférence tenue à Bryn 

Mawr College (Pennsylvanie) en 1986. Cet article n’a pas été publié et la 

copie archivée par le Musée d’Arles et de la Provence Antiques comporte 

les notes manuscrites de l’auteur. 

3.2. Ouvrages de référence 

Comme pour toute autre thématique, ce sujet est traité par quelques ouvrages 

principaux qui font office de référence dans le domaine et sont fréquemment cités 

ailleurs. Dans ce cas-ci, 3 monographies en particulier se distinguent du reste des 

ouvrages écrits sur le thème. Ces œuvres ont d’une certaine manière représenté 

l’un des points de départ de cette recherche, un point de départ indépendant de 

toute recherche informatisée. La consultation des bibliographies contenues dans 

ces ouvrages ont permis une collecte préliminaire. Les références de ces ouvrages 

m’ont été communiquées par mon commanditaire. 

4. Fichiers papier de catalogues de bibliothèques 

La consultation du fichier papier d’un catalogue de bibliothèque s’est révélée 

nécessaire dans un seul cas. Lors d’une séance de consultation à la bibliothèque 

interuniversitaire Paul Valéry Montpellier III, j’ai tenté de localiser un ouvrage 

relativement ancien par le biais de l’OPAC. Cette recherche s’étant avérée 

infructueuse, je suis allée me renseigner auprès d’un bibliothécaire qui m’a 

informée que tout le fonds de la bibliothèque n’était pas encore informatisé. Cette 
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personne m’a orientée vers le fichier papier du catalogue. Là non plus, je n’ai pas 

trouvé l’ouvrage que je recherchais. 

5. Ressources égyptologiques 

5.1. CD-Rom: Egyptological Bibliography : 1822-
1997 - A database of Egyptology’s most 
comprehensive bibliographies 

Produit par le Netherlands Institute for the Near East (Leiden, Pays-Bas), ce CD-

Rom donne accès à toutes les références bibliographiques des articles et 

monographies ayant paru dans le domaine de l’égyptologie depuis 1822. Les 

références concernant les publications plus récentes sont en accès libre en ligne sur 

le site de The Annual Egyptological Bibliography (AEB): 

http://www.leidenuniv.nl/nino/aeb.html. Les publications égyptologiques des 

années 1998-2002 sont donc, comme toutes les autres années, disponibles sur le 

site de l’université de Leiden. En revanche, les références des ouvrages parus en 

2003 et 2004 ne sont pas encore postées. 

Le CD-Rom autorise une recherche transversale sur l’ensemble des années 1822-

1997. AEB en ligne permet une interrogation par année, soit de la liste 

alphabétique des auteurs et de leurs articles, soit du répertoire de sujets 

thématiques proposés. Une recherche effectuée sur le répertoire thématique donne 

accès à des résumés et permet donc d’élargir le champ d’interrogation. Toutefois, 

la fonctionnalité d’interrogation en elle-même demeure restreinte puisqu’elle 

utilise l’outil de recherche Windows CTRL+F.  

A l’aide des mots-clés retenus (voir 2.3.7.), j’ai interrogé les listes 

bibliographiques AEB et obtenu un total de 15 réponses dont 3 sont pertinentes 

pour cette synthèse. Le nombre de résultats peu satisfaisants peut s’expliquer par le 

périmètre géographique de la recherche qui se situe hors Egypte.  
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5.2. Portail Egyptologie (HISOMA) 

 http://www.mom.fr/egypto

Le laboratoire de recherche Histoire et Sources des Mondes Antiques (HISOMA) 

situé à la Maison de l’Orient Méditerranéen a récemment mis à la disposition du 

public un portail Egyptologie (décembre 2004)2. Cet outil d’interrogation 

multibases permet une recherche simultanée dans les catalogues du fonds 

égyptologique de la MOM, de la bibliothèque de l’Institut Français d’Archéologie 

Orientale situé au Caire, de la bibliothèque d’égyptologie du Collège de France, de 

la bibliothèque d’égyptologie Jacques Vandier de l'Université Charles-de-Gaulle 

Lille 3, et des notices indexées au descripteur ‘Egypte’ du catalogue collectif 

FRANTIQ. Le portail Egyptologie ne permet pas d’interroger le fonds 

égyptologique de la bibliothèque de l’université Marc Boch Strasbourg II ou du 

Centre Daumas de l’Université Paul Valéry Montpellier III. 

Pour l’instant, l’outil autorise une recherche simple par mots-clés uniquement sur 

le titre ou sur le nom de l’auteur. L’interrogation multibases ramène des doublons 

qu’il faut éliminer manuellement. 

Portail Egyptologie (HISOMA) 

Equation de recherche 
(15/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. Mots titre : obelisque 27 4 14.8%

2. Mots titre : obelisk 33 11 33%

3. Mots titre : obelisco 10 1 10%

4. Mots titre : obelisque ET 
cirque 

1 1 100%

5. Mots titre : obelisk ET 
circus 

0 - N/A

6. Mots titre : obelisque ET 
solaire 

0 - N/A

7. Mots titre : obelisk ET sun 0 - N/A

8. Mots titre : obelisque ET 
rome 

0 - N/A

9. Mots titre : obelisk ET 
rome 

5 3 60%

10. Mots titre : obelisco ET 
roma 

2 0 0%

                                                 
2 Sous la direction de Mme. Laure Pantalacci, professeur d’archéologie égyptienne à Lyon 2. 
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11. Mots titre : obelisque ET 
constantinople 

0 - N/A

12. Mots titre : obelisk ET 
constantinople 

0 - N/A

TOTAL 78 20 25.64%

Tableau 4 : Interrogation mots-titres Portail Egyptologie 
 
Les différentes équations de recherche utilisées ont mis en évidence le fait que, 

d’une manière générale, les fonds égyptologiques des bibliothèques ne recensent 

pas ou très peu les ressources n’appartenant pas clairement au théâtre 

géographique de l’Egypte ancienne. Les mots-clés utilisés relevant du domaine de 

la Rome antique ou de Constantinople, bien qu’associés au descripteur égyptien 

« obélisque/obelisk/obelisco » n’ont ramené que très peu de réponses, et encore 

moins de réponses pertinentes.  

5.3. Gnomon Online : Système d’information 
d’Eichstätt pour les sciences de l’antiquité 
classique 

 http://www.gnomon.ku-eichstaett.de/Gnomon/fr/ts.html

La base de données Gnomon Online, hébergée par la bibliothèque de l’université 

allemande Ruprecht-Karls-Universität Heidelberg, est constituée d’une sélection 

faite à partir du CD-Rom Gnomon 2004, et donne accès à un éventail de références 

bibliographiques d’ouvrages et articles publiés depuis 2001. La base contient donc 

des ressources incomplètes mais elle présente l’avantage de concentrer une 

sélection d’ouvrages très récents. Le système d’interrogation est multilingue. 

Une recherche par le biais du thésaurus ayant déjà été effectuée lors de l’étape de 

stabilisation des mots-clés, je me suis concentrée sur l’interrogation des mots du 

titre sans imposer de restrictions sur le domaine de recherche. 

Gnomon Online 

Equation de recherche 
(08/03/05) Réponses obtenues Réponses retenues 

% de 
résultats 

pertinents 
1. Recherche par titre – Tous 
domaines obelis* 4 4 100%

2. Recherche par titre – Mots-
clés du titre obelis* 

4 4 100%

3. Recherche par titre – Termes 
du thésaurus obelis* 

3 3 100%

4. Recherche par titre – Tous 3 3 100%
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domaines obelis* ET rom* 
5. Recherche par titre – Tous 
domaines obelis* ET 
constantin* 

0 - N/A

6. Recherche par titre – Tous 
domaines obelis* ET cir*  1 1 100%

7. Recherche par titre – Tous 
domaines arles ET rom* 

7 3 42.8%

8. Recherche par titre – Tous 
domaines constantin* 

134 7 5.2%

9. Recherche par titre – Tous 
domaines constantin* ET sun* 

1 1 100%

10. Recherche par titre – Tous 
domaines constantin* ET 
sonnenkult* 

1 1 100%

11. Recherche par titre – Tous 
domaines circus OU 
hippodrom* 

13 0 0%

TOTAL 171 27 15.7%
Tableau 5 : Interrogation de la base de données GNOMON Online  
Note : la troncature cir* utilisée dans la 6ème équation vise à ramener les résultats du type 
cirque/circus/circo 
 
Il est à noter que les résultats obtenus par les 4 premières équations sont les 

mêmes. Les références bibliographiques ramenées par ces requêtes sont attachées 

au descripteur Obelisken du thésaurus, à l’exception d’une que j’ai pu trouver 

grâce à une recherche Tous domaines et sur les Mots-clés du titre. 

La consultation du CD-Rom devrait permettre d’interroger une base de données 

beaucoup plus fournie. Je n’ai malheureusement pas pu me le procurer. 

6. Les bases de données 

Le choix des bases de données documentaires que j’ai sélectionnées à des fins de 

consultation s’est bien sûr effectué par rapport au sujet traité dans cette recherche. 

Ces bases offrent un contenu spécialisé en sciences humaines, et quelques-unes 

d’entre elles ciblent plus précisément le domaine de l’histoire. C’est le cas pour 

British Historical Abstracts, JSTOR, FRANTIQ ou Gnomon Online (cette dernière 

ayant été décrite dans la section 5.3 du chapitre ‘Ressources égyptologiques’). La 

plateforme d’interrogation Dialog donne accès à un éventail de bases de données 

spécialisées en sciences humaines, dont quelques-unes fédèrent des ressources 

appartenant à la littérature grise, comme Dissertation Abstracts Online. 
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L’interrogation de quelques-unes des bases citées dans cette section n’a donné 

aucune réponse, mais les étapes du processus d’interrogation sont tout de même 

indiquées dans ce chapitre dans le but de valider la démarche méthodologique 

adoptée ici. 

Il faut également noter qu’une première interrogation des bases citées ci-dessous a 

été faite entre les mois de décembre 2004 et janvier 2005. Les dates indiquées dans 

les tableaux de description reflètent une visite plus récente effectuée dans un souci 

de vérification des liens et du contenu des sites. 

6.1. Ingenta 

La base de données Ingenta permet l’interrogation libre de sa base de sommaires 

mais l’accès au texte intégral d’un article est payant.  

Ingenta (Fax/Ariel Content)  

Equation de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 

1. ob?lisk? 6 2 33%

2. ob?lisk 22 4 18.1%

3. ob?lisk* 30 8 26.6%

TOTAL 58 14 24.1%

Tableau 6 : Interrogation de la base de données de sommaires INGENTA 
Note : Les articles d’IngentaConnect couvrent la période de 1997 to 2004. 
 

L’interrogation d’Ingenta a ramené peu de réponses. Les requêtes simples utilisant le 

terme « obélisque » (avec utilisation de la troncature ou de la wildcard) permettent de se 

rendre compte que les ressources d’Ingenta sont inadéquates pour une recherche sur la 

présente thématique. Diverses autres requêtes utilisant des mots-clés différents n’ont pas 

amélioré le nombre de réponses obtenues, ni dans la quantité ni dans la qualité. 

Toutefois, j’ai pu me procurer quelques nouvelles références que je n’avais pas trouvées 

dans les ressources consultées précédemment. 

6.2. British Historical Abstracts 

La base de données British Historical Abstracts fait partie des ressources en ligne 

proposées par Cambridge Scientific Abstracts et est de ce fait accessible à partir 
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des terminaux de l’ENSSIB. L’interrogation de la base à l’aide des équations de 

recherche enregistrées dans le tableau ci-dessous ne m’a permis de localiser que 

très peu de références à la fois pertinentes et originales. 

British Historical Extracts 

Equation de recherche 
(02/03/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 

1. DE=obelisks 11 4 36%

2. (constantin? OR august?) 
AND (sun OR solar OR sonne 
OR soleil) 

1 1 100%

3. ((rom?) WITHIN 3 (empire 
OR imperium OR reich)) AND 
(sun OR sol? OR sonne) 

2 1 50%

4. obelis? AND (constantin? 
OR August?) AND rom? 1 1 100%

TOTAL 15 7 46.6%

• DE = Descripteurs      Tableau 7 : Interrogation de la base 
• WITHIN = Opérateur de proximité    British Historical Abstracts (BHI) 

 

6.3. Dialog 

La plateforme d’interrogation Dialog permet d’effectuer une recherche simultanée 

sur  plusieurs bases de données sélectionnées au préalable. Toutefois, la disparité 

des paramètres d’interrogation rend la recherche multibases difficile à gérer, et il 

est préférable de limiter le nombre de bases sélectionnées pour une même 

recherche. J’ai interrogé les bases de données proposées par Dialog dans le 

domaine des Sciences humaines ; elles se situent plus précisément dans les 

domaine de l’art, de l’histoire de l’art, de l’architecture et de l’histoire. 

J’ai tout d’abord entré le descripteur « obelisks » dans les bases de données des 

Sciences humaines. Après avoir trié les bases de données selon le nombre de 

résultats retournés par la requête (par ordre décroissant), j’ai sélectionné les 5 

bases contenant le plus de références associées au descripteur « obelisks » pour y 

effectuer une interrogation plus ciblée. J’ai interrogé ces bases séparément. 
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Dialog : Architecture Database 

Equations de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 

1. obelisk/DE 4 0 0%

2. obelisks/DE 38 6 15.7%
3. obelisk AND (sol??? OR 
sonne OR sun) 0 - N/A

TOTAL 42 6 14.2%

 
Dialog : Art Abstracts 

Equations de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisk/DE 22 4 18.2%

2. obelisks/DE 22 0 0%

3. obelisk? AND august?? 2 1 50%

4. obelisk? AND circus 2 1 50%
5. obelisk AND 
constantin????? 4 3 75%

TOTAL 52 9 17.3%
 
Dialog : Art Literature International 

Equations de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisk/DE 13 2 15.4%
2. obelisks/DE 22 1 4.5%

3. obelisk? AND august?? 1 0 0%
4. obelisk? AND circus 0 - N/A
5. obelisk? AND 
constantin????? 1 1 100%

TOTAL 37 4 10.8%

 
Dialog : The Bibliography of the History of Art 

Equations de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisk/DE 29 12 41.4%
2. obelisks/DE 65 14 21.5%
3. august?? AND obelisk? 1 0 0%

4. obelisk? AND circus 1 1 100%
5. obelisk? AND sun AND 
circus 0 - N/A

TOTAL 96 27 28.1%
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Dialog : Dissertation Abstracts Online 

Equations de recherche 
(28/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisk/DE 0 - N/A

2. obelisks/DE 0 - N/A

3. “chariot racing” AND 
maximus 0 - N/A

4. course?? (2W) char?? OR 
chariot (W) racing OR 
wagenrennen 

6 1 16.6%

5. phenix OR phoenix OR 
phoenix (AND sun AND 
august??) 

0 - N/A

TOTAL 6 1 16.6%

Tableau 8 : Interrogation multibases par la plateforme DIALOG 

 

D’une manière générale, une interrogation via les bases de données de Dialog n’a 

pas ramené énormément de résultats pertinents. Vu la rareté des réponses obtenues 

lors d’une recherche préliminaire générale, j’ai choisi de prendre le descripteur 

« obelisk(s) » comme point de départ, et d’examiner les réponses associées au 

terme. Une fois ceci accompli, j’ai tenté une recherche ciblée en utilisant des 

équations complexes composées d’autres termes-clés se rapportant à la thématique 

de cette recherche.  

6.4. Francis 

Informatisée depuis 1972, FRANCIS est une base de données bibliographiques 

multidisciplinaire hébergée par l’Institut de l’Information Scientifique et 

Technique (INIST). La base contient l’essentiel de la littérature mondiale en 

Sciences Humaines et Sociales indexé depuis 1984. FRANCIS donne également 

accès à un thésaurus qui permet l’interrogation de la base en utilisant un 

vocabulaire contrôlé. Une recherche avancée peut s’effectuer en combinant des 

requêtes antérieures ou en sélectionnant les termes pertinents de l’index afin de 

récupérer les notices associées.  

TEYSSEIRE Pascale | M2RIDE | Recherche bibliographique | mars 2005 
 
Droits d’auteur réservés. 

27 



Méthodologie 

FRANCIS 

Equation de recherche 
(11/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. ((obelis*) in AB) AND 
((constan*) in AB) AND 
(egypt* ) 

3 2 66.6%

2. ((circus) OR (circuses-
arenas)) OR (obelis*)@@ 2 2 100%

3. ((course* NEAR2 char*) 
OR (chariot ADJ racing)) 
OR (circ*) 

2 1 50%

4. obelis* AND (arles OR 
rom* OR constantino*) 91 29 31.9%

5. theodos* AND (base 
NEAR obelis*) AND 
(istanbul OR constantino*) 

10 5 50%

6. august* AND (gnomon 
OR obelis* OR (cadran adj 
solaire)) AND (mars OR 
martius) AND rom* 

3 3 100%

TOTAL 111 42 37.8%

• AB = abstract   Tableau 9 : Interrogation de la base de données FRANCIS 
• @@ = Use of index terms 
• adj = adjacent 

 
Les multiples fonctionnalités offertes par FRANCIS, incluent une option de 

recherche sur des descripteurs multilingues possible grâce à l’index de la base. Les 

diverses requêtes soumises m’ont permis de collecter un bon nombre de références 

pertinentes.  

6.5. Frantiq 

FRANTIQ met en commun des bases de données bibliographiques sur les sciences 

de l'Antiquité, de la Préhistoire au Moyen-Age. L’interrogation de ces bases 

fédérées par FRANTIQ est en accès libre. Dans un premier temps, l’utilisation du 

thésaurus Pactols (thésaurus « Sujet ») m’a permis de récupérer les notices 

associées à certains descripteurs pertinents à ma recherche. A l’aide de ces termes 

du thésaurus, j’ai pu me procurer un nombre important de notices non signalées 

dans les autres bases bibliographiques. 
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FRANTIQ 

Equation de recherche 
(24/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obélisque 38 21 55.3%

2. cirque 199 43 21.6%

3. hippodrome 16 5 31.2%

TOTAL 253 69 27.2%
Tableau 10 : Interrogation de la base de données Frantiq 

 

6.6. JSTOR 

Consultable à partir des terminaux de la Bibliothèque interuniversitaire Lettres et 

sciences humaines (bibliothèque commune aux universités de Lyon 2 et Lyon 3 et 

à l'Ecole Nationale Supérieure LSH), la base de données JSTOR possède une 

importante collection d’articles de périodiques à vocation académique. La base 

multidisciplinaire est complémentée par des collections spécifiques à certaines 

disciplines et offre de ce fait d’importantes ressources bibliographiques dans le 

domaine de l’histoire de l’Antiquité. L’abonnement donne par ailleurs accès au 

texte intégral des articles référencés dans la base de JSTOR. 

La wildcard et l’opérateur de proximité m’ont permis de cibler ma recherche en 

introduisant dans mes équations les descripteurs couvrant tous les aspects de ma 

thématique de recherche. La wildcard m’a notamment permis d’effectuer une 

recherche multilingue sur la base en évitant d’avoir à reformuler les équations dans 

des langues différentes. 

JSTOR 

Equation de recherche 
(25/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelis???? AND “sol 
invictus” AND (rom? OR 
constantinop???? OR 
byzan????) 

12 4 33.3%

2. obelis???? AND “sol 
invictus” AND (august?? OR 
constanti????) 

10 2 20%

3. egypt???? ~1 obelis???? 
~10 (circus OR hippodrom?) 
AND sun 

62 5 8.1%
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4. solar AND “chariot racing” 
~10 (circus OR hippodrom?) 7 5 71.4%

5. “solar symbolism” AND 
“chariot racing” AND “roman 
circuses” 

2 2 100%

6. obelis???? AND spina AND 
(circus OR hippodrom?) AND 
“chariot racing” AND cosmic 

2 2 100%

7. obelis???? AND august?? 
AND “chariot racing” AND 
((sun OR sol??) AND 
symboli??) AND circus AND 
(rom? OR constantinop?)  

6 5 83.3%

TOTAL 101 25 24.7%

• ~ : Opérateur de proximité Tableau 11 : Interrogation de la base de données JSTOR 
• ? : Wildcard 
 

6.7. PCI (Periodicals Contents Index) 

Comme JSTOR, la base de données Periodicals Contents Index (PCI) est 

consultable à partir des terminaux de la Bibliothèque interuniversitaire Lettres et 

sciences humaines. Cette base donne accès à de multiples ressources 

bibliographiques dans le domaine des sciences humaines et sociales. Les requêtes 

soumises ont retourné une série de résultats intéressants que j’ai intégrés à cette 

synthèse documentaire.  

Periodicals Contents Index (PCI) 

Equation de recherche 
(25/02/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 

1. obelis* AND (rom* OR 
constantin*) 50 33 66%

2. obelis* NEAR.10 “circus 
maximus” OR “campus 
martius” 

10 2 20%

3. obelis* AND (cir* OR 
hippodrom*) 7 3 42.8%

4. obelis* AND (octav* OR 
august*) AND rom* 1 1 100%

5. egypt* NEAR obelis* AND 
(sun OR sol*) 2 2 100%

TOTAL 70 41 58.5%

• NEAR : Opérateur de proximité  Tableau 12 : Interrogation de la base de données PCI 
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6.8. Les bases de données OCLC 

Les bases OCLC exploitables dans le cadre de cette recherche, ArticleFirst et 

WorldCat, ont été interrogées par le biais de la bibliothèque de l’ENSSIB. Il m’a 

été possible de localiser un bon nombre de références en utilisant la recherche 

avancée offerte par l’interface, notamment en interrogeant le champ « mots-clés » 

et le champ « sujet ». Une interrogation de ces seuls champs a été amplement 

satisfaisante du fait de la spécificité des termes d’interrogation utilisés. De plus, la 

consultation des vedettes-matières de la bibliothèque du Congrès (Library of 

Congress Subject Headings)3 a facilité le repérage des références principales. 

 
ArticleFirst et WorldCat 

02/03/05 Equation de 
recherche 

Résultats 
obtenus 

Résultats 
retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
ArticleFirst KW : obelisk? 39 6 15.4%

WorldCat 
KW: obelisk? AND 
(KW: Rome OR KW: 
Constantinople) 

98 16 16.3%

WorldCat 
(SU= “obelisks” 
AND SU= “Italy”) 
AND SU= “Rome” 

42 16 38%

WorldCat KW: obelisk? AND 
KW: circus 1 1 100%

TOTAL 180 39 21.6%

Tableau 13 : Interrogation des bases OCLC (ArticleFirst et WorldCat) 

7. La littérature grise en ligne 

Les sites suivants ont été consultés le 04/03/05 dans le cadre de cette recherche : 

Thèses électroniques en ligne URL 

Grisemine (Université Lille 1) http://cridoc.univ-lille1.fr/default.asp?bustl/grisemine

Lyon 2 http://theses.univ-lyon2.fr

SUDOC http://www.sudoc.abes.fr

Digital Dissertations (UMI) http://wwwlib.umi.com/dissertations

Networked Digital Library of Theses 
and Dissertations http://www.ndltd.org

Electronic Thesis/Dissertation  http://rocky.dlib.vt.edu/~etdunion/cgi-

                                                 
3 Voir §9.7. 
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OAI Union Catalog Based at OCLC bin/OCLCUnion/UI/index.pl
 

Dissertations Abstracts Online 
(Dialog) Interrogation par la plateforme DIALOG (voir §6.3) 

Tableau 14 : Sites de littérature grise consultés 
 

L’interrogation des sites de thèses francophones et anglophones en ligne ne s’est 

pas révélée probante. L’utilisation simple du descripteur « obélisque » a ramené 2 

résultats de Lyon 2, tous deux non pertinents, ainsi que 3 thèses signalées par le 

SUDOC que je n’ai pas non plus retenues. L’interrogation de la base de thèses 

numérisées de l’Université du Michigan s’est révélée tout aussi infructueuse : la 

requête [egyptian W/1 obelisk? AND rome OR constantinop?] a ramené 11 réponses, 

dont aucune n’a pu être exploitée. Les autres ressources en ligne mises à la 

disposition de l’internaute par les institutions académiques anglophones ont 

produit le même genre de résultats. 

8. Moteurs de recherche web 

8.1. Google Scholar 

 http://scholar.google.com

Ce nouvel outil proposé par Google, d’envergure plus académique que le moteur 

généraliste, permet d’interroger les fonds des plus importantes bibliothèques 

américaines. A terme, ce projet ambitieux a pour objectif d’indexer le fonds 

intégral de toutes les bibliothèques anglophones. Comme la taille de la base 

s’accroît de manière très rapide, le nombre de réponses produites par une même 

requête peut changer d’une interrogation à l’autre. L’outil tel qu’il est conçu 

actuellement peut se comparer à un métacatalogue géant. L’utilisation de Google 

Scholar s’est avérée utile pour ma recherche et a produit un certain nombre de 

résultats pertinents.  

Comme sa contrepartie généraliste, Google Scholar utilise l’opérateur implicite ET 

pour sa méthode d’interrogation simple. 
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Equation de recherche 
(08/03/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisk "classical 
antiquity" 9 2 22.2%

2. obelisk circus sun 15 2 13.3%

3. obelisk augustus rome 
sun 14 5 35.7%

4. obelisk hippodrome 
constantinople 3 1 33.3%

TOTAL 41 10 24.3%

Tableau 15 : Recherche sur le moteur de Google Scholar 

8.2. Google 

 http://www.google.com

Bien que la troncature ne soit pas autorisée sur les moteurs de recherche 

généralistes, l’interrogation d’un outil tel que Google est très utile pour cette 

recherche car il permet l’accès immédiat à des ressources très riches en 

informations ainsi qu’au texte intégral de ces ressources puisqu’elles sont en libre 

accès sur le web et non archivées dans une base de données payante. Par ailleurs, 

la nature internationale de Google et donc la possibilité d’une interrogation 

multilingue peut être optimisée par l’utilisation des fonctionnalités de la recherche 

avancée. Tous les résultats pertinents repérés sur Google ont été intégrés dans la 

liste de références bibliographiques de cette synthèse documentaire.  

 

 

Equation de recherche 
(05/03/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. obelisco "corse di carri" 
"circo massimo" sole 2 1 50%

2. obelisk circus "sun 
worship" "chariot racing" 2 2 100%

3. "sun worship" circus 
obelisk (rome OR 
constantinople) 

76 10 13.2%
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4. sonnenkult obelisk (rom 
OR constantinople) 27 4 14.8%

5. wagenrennen obelisk 
"circus maximus" OR 
hippodrom 

62 9 14.5%

6. obelisque "symbole 
solaire" cirque 3 1 33.3%

7. obelisque "courses de 
chars" planètes 1 1 100%

TOTAL 173 28 16.1%

Tableau 16 : Recherche sur le moteur généraliste Google 

 

8.3. AOL.fr 

 http://www.recherche.aol.fr/

L’un des atouts principaux du moteur de recherche AOL France est la possibilité 

de cibler la recherche en combinant les mots-clés utilisés pour la requête avec les 

thématiques proposées par le moteur en réponse à l’interrogation. Le terme 

« obélisques » n’ayant ramené que des thématiques purement égyptiennes (Reine 

Hatchepsout, temple de Karnak, Colosses de Memnon…), j’ai réduit l’envergure 

de la recherche en associant le terme « rome » au terme « obélisques ». L’une des 

thématiques proposées en retour, « circus maximus » s’est révélée très pertinente. 

J’ai donc sélectionné l’expression, l’associant aux deux autres termes pour affiner 

la recherche. L’équation se présente donc maintenant comme suit : 

[obélisques rome –hôtels +circus maximus] (l’expression ‘–hôtels’  ayant été 

introduite pour limiter le bruit dû aux sites commerciaux). Cette requête obtient 25 

résultats (dont 8 pertinents), et retourne 3 thématiques, dont l’une, « course de 

chars », s’inscrit tout à fait dans le sujet de cette synthèse. L’inclusion de cette 

expression à la requête aboutit maintenant à l’équation suivante : [obélisques rome 

–hôtels +circus maximus +course de chars]. Cette interrogation obtiendra 5 

résultats, tous pertinents. Finalement, en ajoutant le terme « soleil » à cette 

équation, on obtient 4 résultats, dont 3 pertinents. 

Les équations enregistrées dans le tableau ci-dessous utilisent des opérateurs 

booléens. Aucune de ces interrogations en mode avancé n’a produit de thématique 
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associée aux thèmes de recherche. Un peu plus d’un quart des résultats obtenus se 

sont révélés pertinents. 

 

Equation de recherche 
(07/03/05) Résultats obtenus Résultats retenus 

% de 
résultats 

pertinents 
1. "sun worship" AND circus 
AND obelisk AND (rome OR 
constantinople) 

43 8 18.6%

2. obelisco "circo massimo" 
"corse di carri" -albergo 3 2 66.6%

3. sonnenkult AND obelisk 
AND (rom OR constantinople) 19 3 15.8%

4. wagenrennen AND obelisk 
AND ("circus maximus" OR 
hippodrom) 

39 13 33.3%

5. obélisque AND "symbole 
solaire" AND cirque 2 1 50%

6. obélisque AND "courses de 
chars" AND planètes 1 1 100%

TOTAL 107 28 26.1%

Tableau 17 : Recherche sur le moteur généraliste AOL.fr 

9. LES OPAC 

La consultation des OPACs s’est effectuée en accord avec la logique ébauchée au 

départ de cette synthèse, selon laquelle les publications ayant trait aux sciences de 

l’antiquité s’effectuent principalement en français, en anglais et en allemand. J’ai 

tout d’abord ciblé les catalogues collectifs français ainsi que certains catalogues de 

bibliothèques contenant des fonds égyptologiques et des fonds classiques 

importants. Ensuite, je me suis tournée vers les ressources anglophones 

(britanniques et américaines) avant de terminer par l’interrogation d’un 

métacatalogue allemand.  
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9.1. Catalogue Collectif de France 

 http://www.ccfr.bnf.fr/

Une recherche effectuée sur le Catalogue Collectif de France a produit un nombre 

élevé de résultats puisqu’il concentre les catalogues de BN-Opale Plus, du SUDOC 

et des BMR. L’interrogation du CCFr à l’aide du mot-clé « obélisque » a ramené 

68 réponses (84 notices), mais 95% de ces résultats sont des œuvres anciennes 

principalement axées sur les monuments érigés sur le sol français. Il en résulte 

donc que les ouvrages repérés traitent en majorité de l’obélisque installé sur la 

place de la Concorde ou de l’obélisque d’Arles.  De ces deux monuments, seul 

celui d’Arles fut érigé dans l’Antiquité et s’inscrit donc dans le contexte de cette 

synthèse documentaire. Toutefois, les résultats répondant au cumul des facteurs de 

recherche « obélisque(s) égyptien(s) » +  antiquité + « culte solaire » sont 

inexistants. 

9.2. Le SUDOC 

 http://www.sudoc.abes.fr/

Les résultats obtenus par la recherche préliminaire effectuée sur le SUDOC au 

départ de cette enquête se sont avérés satisfaisants (voir section 2.2.2.2). Je n’ai 

donc pas formulé de nouvelle recherche du catalogue collectif des bibliothèques 

universitaires françaises. Par ailleurs, la base du SUDOC a été interrogée une 

seconde fois d’une manière plus indirecte par le biais d’une recherche sur le CCFr 

(voir §9.1) ainsi que par le métacatalogue de l’Université de Karlsruhe (voir §9.9). 

9.3. La bibliothèque de la Maison de l’Orient 
Méditerranéen 

 http://www.mom.fr/bibliotheque/

La bibliothèque de la Maison de l’Orient Méditerranéen s’est révélée être ma 

source d’information initiale pour cette synthèse bibliographique. Comme je l’ai 

déjà mentionné dans la partie 2.2.1. de cette méthodologie, la bibliothèque de la 

MOM possède un fonds égyptologique et classique importants et représente de ce 

fait la bibliothèque de référence sur Lyon en ce qui concerne mon domaine de 
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recherche. Toutefois, l’OPAC de la bibliothèque de la MOM a déjà été interrogé 

lors de l’utilisation du portail Egypto et je n’ai donc pas dupliqué la recherche, en 

dehors des nécessités d’interrogation du système posées par la recherche d’un 

ouvrage particulier lors de mes visites à la MOM. 

9.4. La bibliothèque d’Egyptologie du Collège de 
France 

 http://quinet.college-de-france.fr/web2/tramp2.exe/log_in

La bibliothèque d’Egyptologie du Collège de France possède l’un des fonds les 

plus riches au monde, comparable à celui de la Wilbour Library (Brooklyn, USA). 

Sa base a déjà été consultée par le biais de l’interrogation du portail Egypto de la 

MOM et la recherche ne sera donc pas renouvelée ici. 

9.5. La bibliothèque de l’Institut Français 
d’Archéologie Orientale 

http://bibl-monog.ifao.egnet.net/AxRech.htm&id=&lang= 

Comme la bibliothèque du Collège de France, la bibliothèque de l’Institut Français 

d’Archéologie Orientale situé au Caire est incontournable pour ce qui est du 

domaine de l’égyptologie. Comme pour les deux OPAC précédents, son catalogue 

a déjà été interrogé par le biais du portail Egypto. 

9.6. La Wilbour Library 

 http://207.56.64.19/cgi-bin/Pwebrecon.cgi?DB=local&PAGE=First

La Wilbour Library située à Brooklyn (New York, USA) centralise toute la 

littérature mondiale, passée et présente, ayant un rapport direct ou indirect avec le 

domaine de l’égyptologie. En utilisant l’équation [obelisks AND (rome OR 

constantinople)], j’ai obtenu 31 réponses dont 25 sont pertinentes. Interrogé 

après la consultation d’un nombre important de bases de données documentaires, 

l’OPAC de la Wilbour Library m’a néanmoins permis de localiser certains 

documents que je n’ai trouvé répertoriés nulle part ailleurs. 
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9.7. The Library of Congress 

 http://catalog.loc.gov/

La consultation préliminaire de la liste d’autorités de la Bibliothèque du Congrès 

s’est avérée précieuse lorsqu’il s’est agi d’effectuer une recherche sur les vedettes-

matières (Library of Congress Subject Headings) du catalogue en ligne de la LoC, 

ainsi que sur les OPAC des universités américaines possédant un fonds 

égyptologique ou un fonds classique (http://authorities.loc.gov). 

La taille importante de la base de données de la Bibliothèque du Congrès affecte la 

recherche d’une manière significative. Ainsi, l’interrogation simple (‘basic 

search’) par mots-clés n’autorise pas l’utilisation des opérateurs booléens, ce qui 

n’est pas le cas pour l’interrogation en mode « mots-clés commande » (‘command 

keywords’). Il est toutefois possible de paramétrer les options de recherche pour 

imposer des limites de date, langue, type ou endroit de publication à 

l’interrogation. De la même façon, le passage par la consultation des vedettes-

matières avant la soumission d’une requête est presque obligatoire lorsque la 

nature de la recherche à effectuer n’est pas assez spécifique.  

D’une manière générale, lorsque l’on considère la taille de sa base de données, 
l’interrogation de l’OPAC de la bibliothèque du Congrès ne s’est pas révélée 
particulièrement fructueuse du point de vue de la quantité de réponses obtenues. 
En revanche, le niveau de pertinence est relativement élevé. 

Library of Congress 
Equation de 
recherche (08/03/05) Résultats obtenus Résultats retenus % de résultats 

pertinents 

1. Subject Headings: 
obelisks 17 5 29.4%

2. Subject Headings: 
obelisks italy rome 6 5 83.3%

3. Subject Headings: 
obelisks Italy 
istanbul 

1 1 100%

4. Command 
Keyword(s): obelisks 
AND (circus OR 
hippodrome) 

10 2 20%

TOTAL 34 13 38.2%
Tableau 18 : Interrogation du catalogue de la Bibliothèque du Congrès 
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9.8. L’OPAC des bibliothèques de l’Université de 
Yale 

 http://orbis.library.yale.edu/

Je n’ai pas consulté l’OPAC des bibliothèques de l’Université de Yale (USA) pour 

ma recherche bibliographique à proprement parler. Mais lorsque j’ai eu besoin de 

vérifier un élément précis concernant ma liste de références, j’ai interrogé le 

catalogue Orbis de Yale et j’ai pu constater que chacun des ouvrages mentionnés 

sur ma liste était référencé dans la base. Il faut donc se rappeler que d’une manière 

générale, les bibliothèques universitaires américaines possèdent un budget 

acquisitions particulièrement important qui leur permet de viser une certaine 

exhaustivité quant à la constitution de leurs collections. La consultation d’ OPAC 

de bibliothèques universitaires américaines représente donc une ressource non 

négligeable. 

9.9. UB Karlsruhe Virtuelle Katalog 

http://www.ubka.uni-karlsruhe.de/kvk/kvk/kvk_fr.html

Le métacatalogue de l’université de Karlsruhe permet d’interroger les OPAC de 

nombreuses bibliothèques nationales et catalogues collectifs européens. La 

National Library of Australia est à ajouter à cette liste. Le métacatalogue ne 

possède pas sa propre base de données et propose seulement un outil 

d’interrogation multibases. Les résultats obtenus dépendent des fonctionnalités des 

bases sélectionnées pour la recherche. Ainsi, si l’on sélectionne uniquement le cc 

français (SUDOC) comme base cible, une requête soumise dans le champ 

« sujet(s) » du métacalogue ramènera les mêmes résultats qu’une requête identique 

directement effectuée dans le SUDOC (champ « mots-sujet »). 

Ayant déjà consulté les OPAC interrogeables par le métacatalogue et pertinents 

pour mon sujet, l’utilisation de l’outil ne m’a permis d’avancer dans mes 

recherches d’une manière significative. Toutefois, il est bien évident que s’il ne 

s’était agi que d’interroger les catalogues des bibliothèques nationales et les 

catalogues collectifs internationaux sans passer par les OPAC de bibliothèques 

spécialisées, le métacatalogue se serait révélé une plateforme d’interrogation 
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précieuse en autorisant un gain de temps important grâce à sa fonctionnalité de 

recherche multibases. 

10. Temps et coût de la recherche 

10.1. Temps dévolu à la recherche 

Il n’est pas aisé de fournir des données rigoureuses sur le temps passé à effectuer 

une recherche de ce genre. Les paramètres dont il faut tenir compte incluent la 

recherche sur Internet, le temps passé à interroger les bases de données, à 

déterminer quels sont les ouvrages et autres articles essentiels à l’élaboration de la 

synthèse, à localiser et à lire ces références, à prendre des notes et finalement à 

rédiger le rapport. Par ailleurs, la recherche bibliographique ne s’est pas effectuée 

en linéaire, et j’ai adopté pour l’interrogation des moteurs de recherche Internet en 

particulier une approche de « butinage », à savoir des interrogations ponctuelles 

effectuées à des moments différents. En effet, cette méthode se prête davantage à 

une recherche web plutôt qu’à une recherche sur des bases de données 

documentaires qui réclame une méthodologie de recherche plus rigoureuse et plus 

formelle. Ceci étant dit, les durées enregistrées dans le tableau qui suit reflètent 

d’une manière relativement précise le temps passé à interroger les bases de 

données, puisque cela peut être déterminé de manière plus exacte que pour la 

recherche Internet. Les phases de collecte et de consultation des ouvrages et des 

articles, ainsi que la phase d’écriture sont, elles aussi, estimées de manière plus 

approximative. 

Etape de recherche Temps dévolu à chaque étape (heures) 

Recherche sur le sujet et démarches corollaires 
(approche préliminaire, collecte ouvrages et 
articles, débroussaillage et lecture, formalisation 
et rédaction, réunions avec mon commanditaire) 

72

Recherche Internet 18

Recherche bases de données 45

Recherche OPACs 6

TOTAL 141

Tableau 19 : Temps dévolu aux différentes étapes de la recherche 
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10.2. Coût de la recherche 

A une exception près, aucune des bases de données accessibles de l’ENSSIB, de 

l’Université Lumière Lyon II ou de l’Ecole Nationale Supérieure Lettres et 

sciences humaines ne fournit de détails sur le coût de la consultation pour l’usager, 

la raison en étant que la facturation s’effectue par un abonnement forfaitaire et ne 

se calcule pas en temps d’utilisation. La seule seule dérogation à cette règle parmi 

les bases consultées est la plateforme Dialog, où la facturation s’effectue par 

rapport au temps d’utilisation et peut donc être calculée.  

J’ai utilisé Dialog à deux reprises au cours de cette recherche. Le coût de la 

première consultation s’est élevé à US$13.50 pour 18 minutes d’utilisation. La 

seconde consultation a duré 1h05 et a coûté US$37.68. Si l’on veut vraiment se 

montrer rigoureux dans cette démarche d’évaluation des coûts d’utilisation, force 

est de constater que bien que mon statut d’étudiante m’ait permis de d’interroger 

les autres bases de données sans impliquer de frais personnels, cette consultation 

s’est tout de même effectuée dans le cadre d’un abonnement payé par une 

bibliothèque. L’accès à ces outils ne peut donc pas être considéré comme étant 

gratuit. 

11. Sélection du corpus bibliographique 

La sélection des références incluses dans ce corpus bibliographique s’est effectuée 

selon un critère de qualité. A côté du critère incontournable de la pertinence, j’ai 

jugé le facteur ‘qualité’ indispensable pour une recherche de ce type orientée sur 

un axe plutôt académique. Il est certain que si j’avais visé l’exhaustivité, j’aurais 

pu assouplir mes critères de sélection et rassembler une bibliographie plus 

importante, mais cela aurait été choisir l’exhaustivité aux dépens de la pertinence 

et ce choix ne se justifiait pas ici. Quant aux critères appliqués à la sélection des 

sites Internet, j’ai choisi d’inclure les sites à vocation pédagogique, qu’ils aient été 

créés par des historiens ou par des passionnés d’histoire.   
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Synthèse : Les obélisques égyptiens et 

le culte solaire dans l’Antiquité 

classique 

1. Introduction 

 

Lorsque Octave, après sa victoire contre Antoine et Cléopâtre à la bataille 

d’Actium en 31 av. JC, annexe l’Egypte pour en faire une province romaine, la 

terre des pharaons est déjà trois fois millénaire. Ses origines se perdent dans la nuit 

des temps et temples et pyramides, témoins silencieux de ce passé mythique, 

attestent d’un âge d’or où les dieux chérissaient l’Egypte et amoncelaient leurs 

bienfaits sur cette contrée d’exception. Le dieu Rê en particulier y est vénéré sous 

ses multiples manifestions4, et les temples monumentaux de Thèbes ainsi que les 

obélisques monolithiques de Karnak et d’Héliopolis proclament la prééminence 

d’un culte solaire égyptien à travers les âges.  

Après la capitulation de l’Egypte, Octave, qui deviendra empereur sous le titre de 

César Auguste, fait abattre deux obélisques dressés à Héliopolis pour les faire 

transporter à Rome. En l’an 10 av. JC, le premier de ces monuments est érigé sur la 

spina5 du Cirque Maxime. Le second obélisque sera dressé au centre du Champ de 

Mars, et à l’inverse des autres obélisques, ce monument servira un but pratique en 

constituant le gnomon d’un cadran solaire géant6. Ces obélisques seront les 

premiers d’une longue série à être arrachés au sol d’Egypte pour être transplantés à 

Rome, à Constantinople et même en Gaule (Arles) par divers empereurs 

romains qui suivront l’exemple d’Auguste, notamment Caligula qui fera ériger un 

                                                 
4 Le dieu Khépri représente le soleil naissant, le dieu Rê incarne le soleil à son zénith, et le dieu Atoum personnifie le 
soleil couchant. Plus tard, Amon et Rê, dieux originaires respectivement de Haute et Basse Egypte,  fusionneront pour 
devenir Amon-Rê, le « roi des dieux ». 
5 « Epine centrale [du cirque]… légèrement inclinée par rapport à l’axe de la piste et des gradins, dont les monuments 
rythment la course et sont porteurs de symbolismes divers » : Gilbert Dagron, L’Organisation et le Déroulement des 
Courses d’après le Livre des Cérémonies, p. 113. 
6 E. Iversen, Obelisks in Exile. Vol. I : The Obelisks of Rome, p. 142. Voir également P. Gojat, Les cadrans solaires 
géants, dans : Le Gnomoniste, vol. 11 no. 1, mars 2004, p. 2 (version électronique). 
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obélisque au centre du cirque du Vatican en 37 apr. JC, Constance II qui ordonnera 

l’installation d’un gigantesque obélisque sur la spina du cirque Maxime en 357 apr. 

JC7 et Théodose Ier qui, à son tour, fera dresser un obélisque dans l’hippodrome de 

Constantinople en 390 apr. JC8. A de rares exceptions près, tous les obélisques 

égyptiens déplacés dans l’antiquité seront érigés sur la spina de cirques disséminés 

au travers de l’empire romain. 

Jusqu’à l’arrivée des Romains, les multiples périodes d’occupation que subit 

l’Egypte au cours de son histoire sont caractérisées par une adoption systématique 

de la part des envahisseurs du protocole pharaonique et des rites religieux associés 

à cette investiture. La présente synthèse documentaire a pour but d’effectuer un 

état des lieux de la recherche sur l’attitude des empereurs romains vis-à-vis de 

cette politique d’adoption dans le contexte du déplacement des obélisques. En 

effet, les deux premiers obélisques, symboles solaires par excellence, à quitter le 

sol de l’Egypte seront dédicacés au dieu Soleil par Auguste lors de leur installation 

respective dans le Cirque Maxime et le Champ de Mars9. S’agit-il là de la part de 

l’empereur d’un geste politique visant à marquer la grandeur de Rome au travers 

d’une célébration qui symboliserait la soumission de l’Egypte ? Serait-ce une 

volonté de continuité qui s’inscrirait opportunément dans la tradition religieuse 

égyptienne et qui permettrait ainsi à Auguste de se présenter comme l’héritier 

légitime du trône des pharaons ? Ou bien avons-nous tout simplement affaire à 

l’appropriation d’un symbole au départ purement égyptien par une tradition 

purement romaine ?  

Dans un souci d’apporter une réponse à ces questions, il faudra dans un premier 

temps se pencher sur les références qui examinent l’importance et l’étendue du 

culte solaire à Rome, depuis la naissance de l’empire jusqu’aux invasions barbares 

du début du Vème siècle. Dans un second temps, les sources qui étudient la 

symbolique et l’iconographie du cirque et des activités ludiques qui s’y déroulent 

seront examinées afin de déterminer comment s’articule la fonction de l’obélisque 

                                                 
7 Cfr Iversen, op. cit., vol. I., p. 20 et p. 56. 
8 E. Iversen, Obelisks in Exile, vol. II : The Obelisks of Istanbul and England, p. 12. 
9 La même inscription sera gravée sur la base des deux obélisques : « L’Impérator César Auguste, fils du divin [César], 
grand pontife, salué impérator 12 fois, consul [11] fois, revêtu de la puissance tribunicienne pour la 14ème fois, après la 
soumission de l’Egypte à la puissance du peuple romain, a fait don [de cet obélisque] au Soleil. » (CIL 6, 701 & 702) ; 
trad. par Noctes Gallicanae. Epigraphie Latine – Les obélisques de Rome, p. 3. 
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à l’intérieur du système cultuel romain, ainsi que le processus d’assimilation qui 

permettra la totale intégration du monument à l’intérieur de ce système. 

Finalement, une dernière partie s’attachera à synthétiser les sources qui étudient le 

rôle de l’obélisque dans la thématique du triomphe et du pouvoir impérial.  

Pour ce faire, la bibliographie proposée à la fin de ce rapport est composée de 

références émanant de sources égyptologiques et de sources latines. Les auteurs 

classiques sont également listés puisque leurs œuvres constituent pour la plupart 

des témoignages directs de faits discutés dans la thématique de ce rapport. Ils sont, 

par ailleurs, eux-mêmes cités par les sources secondaires.  

Par ailleurs, il ne sera pas possible d’examiner en détail le cheminement et la 

portée politique du transport de chacun des obélisques égyptiens déplacés dans 

l’antiquité. Cette synthèse se concentrera donc sur les monuments dont le transport 

et l’installation ont eu un impact certain sur le culte solaire au cours des différentes 

époques de l’empire. 

2. Le culte solaire dans l’idéologie païenne sous 
l’empire romain 

Les chroniques des auteurs classiques nous relatent l’installation de l’obélisque 

d’Héliopolis au Cirque Maxime en réaffirmant la pérennité de la symbolique 

solaire de cet emblème désormais exilé de son environnement d’origine : Pour 

Ammien Marcellin, la forme affinée du fût est ainsi conçue pour imiter un rayon 

de soleil10 ; Tertullien affirme que « l’obélisque énorme est érigé pour le soleil »11, 

et Isidore de Séville le compare à une flèche et explique son positionnement au 

centre du cirque par le fait que « le soleil traverse le centre du monde »12.  

Cette acceptation d’un symbole étranger et son intégration à l’intérieur d’un 

système de croyances autochtone n’aurait pu s’opérer d’une manière si homogène 

si un lien antérieur n’avait déjà existé entre le cirque et le culte solaire. Ainsi, une 

connexion entre le soleil et le cirque est déjà attestée sous la période d’occupation 

                                                 
10 Ammien Marcellin 17.4.7, cité par Humphrey dans Roman Circuses – Arenas for chariot racing, p. 270. 
11 Tertullien, De Spect. 8, cité par Humphrey op. cit., p. 270. 
12 Isidore, Etym. 18.31, cité par Humphrey op. cit., p. 270. 
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étrusque (fin IVème – début IIIème siècle av. JC)13. Une association entre Sol 

(Indiges) et les jeux du cirque peut être établie relativement tôt dans l’histoire de la 

république romaine ; des liens datant de cette même période sont attestés entre Sol 

et Jupiter14. Au niveau de l’iconographie impériale, on remarque sur la cuirasse 

des statues de certains empereurs julio-claudiens15 la représentation 

anthropomorphique du soleil levant (Sol)16. 

Il semble que l’obélisque n’ait pas été le seul élément emprunté à l’idéologie 

solaire égyptienne au moment de la conquête romaine. Le mythe du phénix est 

originaire, tout comme l’obélisque, de la ville sacrée d’Héliopolis, la « ville du 

soleil », ainsi nommée par les Grecs. Selon la théologie héliopolitaine, le monde 

fut créé par l’émergence d’un tertre hors des eaux primordiales Noun. Un oiseau 

cosmogonique semblable à un héron vint se poser sur ce tertre : l’oiseau benu, 

manifestation du dieu démiurge Khépri-Rê-Atoum17. La ville d’Héliopolis sera 

érigée sur cette colline originelle ; son nom égyptien, iounou, signifie « ville du 

pilier ioun ». Le pilier ioun, étroitement associé à l’obélisque dans la symbolique 

et l’iconographie religieuses, remplit une fonction importante dans le culte solaire 

égyptien18.  

A Rome, le phénix deviendra « un symbole politique officiel du pouvoir impérial 

au début du IIème siècle… L’acclimatation de l’oiseau sacré d’Héliopolis à Rome 

et la constitution de sa légende romaine – avec l’introduction du thème du feu au 

Ier siècle ap. JC – se font sur la longue durée… »19. La première représentation 

romaine du phénix daterait du règne d’Auguste20. Parallèlement, la rapidité 

                                                 
13 M. Tirelli, La rappresentazione del sole nell’arte etrusca, StEtr 49, p. 50. Voir également Humphrey, op. cit. p. 91. 
14 C. Koch, Gestirnverehrung im alten Italien. Sol Indiges und der Kreis der Di Indigetes, cité par Humphrey op. cit., p. 
645 n. 170. 
15 La dynastie Julio-Claudienne commence au début du règne de César Auguste en 27 av. JC et se termine à la mort de 
Vitellius en 69 ap. JC. 
16 K. Dunbabin, The victorious charioteer on mosaics and related monuments, p. 70. 
17 Voir n. 1. 
18 Pour un récapitulatif sur l’origine de la légende du phénix dans la théologie héliopolitaine, voir F. Lecocq, Les sources 
égyptiennes du mythe du Phénix, p. 2-3. Sur les mythes égyptiens de la création, voir également J. P. Allen, Genesis in 
Egypt: the Philosophy of Ancient Egyptian Creation Accounts. Pour les caractéristiques solaires du pilier Ioun et son 
association avec l’obélisque, voir C. M. Zivie, Les rites d’érection de l’obélisque et du pilier Ioun,  plus spécialement 
pages 490-491. A noter également la mention du « château du phénix » dans une inscription du temple d’Edfou décrivant 
l’érection du pilier Ioun et sa mise en parallèle avec une scène d’érection d’un obélisque décrite dans le même temple: 
voir Edfou II, 94, 5 et Edfou II, 91, 9-10, cités dans Zivie, op. cit. p. 490. 
19 F. Lecocq, op. cit. p. 1. 
20 Bas-relief en marbre de l’autel de Carthage et conservé au Louvre : voir F. Lecocq, op. cit., p. 4 et n. 15. D’autre part, 
Ammien Marcellin restitue la traduction grecque d’Hermapion de l’inscription hiéroglyphique de l’obélisque d’Auguste 
érigé au Cirque Maxime ; le hiéroglyphe benu y est traduit par le terme grec phoinix (17.4.20). Voir F. Lecocq, op. cit., 
p. 11, n. 53 et p. 15. 
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d’intégration de l’obélisque à l’intérieur de l’appareil cultuel romain est attestée 

par la présence de deux obélisques érigés à l’entrée du mausolée d’Auguste, dont 

la symbolique solaire est renforcée par l’érection d’une statue de l’empereur 

représenté sous les traits d’Apollon21. Sous Hadrien, le phénix devient le symbole 

du pouvoir impérial romain22 qui se renouvelle avec chaque changement de règne ; 

ceci n’est pas sans rappeler les fêtes jubilaires égyptiennes traditionnellement 

célébrées tous les trente ans de règne d’un pharaon et dont le but était de doter le 

roi d’une nouvelle jeunesse symbolique. Dans le cas d’Hadrien, la dévotion de 

l’empereur au dieu Soleil se manifeste par l’adoption d’une architecture funéraire 

où fusionnent tous les attributs de la symbolique solaire23, et l’oiseau fabuleux fait 

son apparition dans la numismatique24. L’empereur fait également ériger un 

obélisque en l’honneur de son favori Antinoüs, lorsque ce dernier se noie dans le 

Nil lors d’un voyage en Egypte25, et instaure un culte en son honneur. Hadrien 

dédie cet obélisque à Harakhte, incarnation du dieu Soleil, en sa capacité de « fils 

du Soleil » ; dans cette inscription dédicatoire, Antinoüs déifié demande également 

au dieu de bénir le règne d’Hadrien26. Le mythe de l’oiseau fabuleux continuera à 

évoluer tout au long de la période impériale et atteindra son apogée au IVème 

siècle sous le règne de Constantin27.  

3. Le culte solaire et la théologie chrétienne sous 
l’empire romain 

Le phénix apparaît pour la première fois dans la littérature chrétienne dans une 

Epître aux Corinthiens rédigée par le pape Clément de Rome entre 95 et 98 apr. 

                                                 
21 P. Davies, The phoenix and the flames : death, rebirth and the imperial landscape of Rome, p. 245-247. 
22 F. Lecocq, op. cit., p. 9. 
23 Pour une étude sur l’architecture funéraire solaire et le mausolée d’Hadrien en particulier, voir P. Davies, op. cit., p. 
237-258.  
24 F. Lecocq, op. cit., p. 28. 
25 En Egypte ancienne, une personne qui se noie dans le Nil est instantanément déifiée. Sur 

l’obélisque d’Antinoüs, voir en particulier E. Iversen, op. cit. vol. I, p. 161; A. Erman, Römische 

Obelisken ;  

P. Derchain, A propos de l'Obélisque d'Antinoüs ; J.C. Grenier & Filippo Coarelli, La tombe 

d'Antinoüs à Rome et  K. Lembke, Wo stand der Obelisk des Antinoos? 
26 E. Iversen, Egypt in classical antiquity, p. 304. 
27  F. Lecocq, op. cit., p. 2. 
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JC. Dans son épître, le pape établit une analogie entre le phénix et le Christ en 

récupérant la thématique de la résurrection de l’oiseau au profit de la nouvelle 

religion28. Au IVème siècle, Eusèbe de Césarée, dans son éloge funèbre à 

Constantin, compare l’empereur à Moïse et au phénix ; dans cette seconde 

analogie, les attributs du phénix païen s’unissent en la personne de Constantin à 

une métaphore empruntée au Nouveau Testament : à l’inverse de l’oiseau 

mythique, l’empereur est capable de se reproduire en plusieurs exemplaires ; 

« Constantin, à l’instar du Sauveur qui fait se multiplier les grains de blé, laisse 

non pas un, mais plusieurs successeurs ». 29   Le mythe de l’oiseau fabuleux et son 

identification solaire continuent de perdurer et « le signe du phénix est plus que 

jamais polysémique »30 : son effigie se retrouve dans la numismatique et Lactance, 

apologiste chrétien et précepteur du fils aîné de l’empereur, lui consacre un poème, 

Carmen de aue phoenice31. Malgré sa conversion au Christianisme, Constantin 

continue à cultiver la tradition de Sol Invictus par le biais de l’iconographie 

impériale. Ainsi, une statue du Soleil identifiée à l’empereur aurait été érigée « au 

sommet de la colonne de porphyre, pour une inauguration qui se déroule 

successivement au forum et à l’hippodrome [de Constantinople].»32 L’Arche de 

Constantin à Rome dépeint le soleil se levant à l’est et la lune se couchant à 

l’ouest, pourvoyant un contexte cosmique pour les actions de l’empereur33. Le 

Livre des Cérémonies a préservé les rituels liés à l’organisation et au déroulement 

des courses de chars dans l’hippodrome de Constantinople. Un hymne en 

particulier « salue l’apparition de l’empereur dans sa loge comme un lever de 

soleil », et les acclamations du public accompagnant ce rituel transforment cette 

apparition en théophanie34. La loge impériale de l’hippodrome dérive du pulvinar 

introduit par Auguste dans le Cirque Maxime au Ier siècle, et les images des dieux 

                                                 
28 I Clement, 25-26.  Pour une liste d’exemples illustrant l’évolution du mythe du phénix dans la littérature chrétienne du 
Ier au IIIème siècle, voir F. Lecocq, op. cit., p. 30-32. 
29 F. Lecocq, op. cit. p. 33-34, citant Eusèbe de Césarée, Vita Constantini. Pour la comparaison de Constantin avec 
Moïse, voir M. Hollerich, The comparison of Moses and Constantine in Eusebius of Caesarea's ‘Life of Constantine’. 
30 F. Lecocq, op. cit., p. 39. 
31 F. Lecocq, op. cit. p. 32. 
32 G. Dagron, L’organisation et le déroulement des courses d’après le Livre des Cérémonies, p. 108. Pour une étude de 
Sol Invictus dans l’iconographie chrétienne, voir B. Kuhnel, Crosslike compositions and crosses : the limits of neutrality 
in Early Christian Art; p. 159-169.  
33 L. Safran, Points of view: the Theodosian obelisk base in context, p. 434. 
34 Dagron, op. cit., p. 123. 
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sont désormais remplacées par celle de l’empereur-soleil chrétien35… Il semble 

que ce soit vers la fin du règne de Constantin qu’on décida de commémorer la 

naissance du Christ le 25 décembre. Jusqu’à cette époque, le solstice d’hiver ou 

Saturnales était accueilli par une célébration païenne appelée Adventus solis invicti 

ou Avènement de Sol Invictus, et qui se tenait du 17 au 24 décembre. 

Parallèlement, le dimanche, jour de fête hebdomadaire consacré à Sol, devint le 

jour du Soleil36. 

Par la suite, la mémoire populaire continuera de perpétuer une identification entre 

l’empereur et le soleil, comme le prouve une anecdote rapportée dans le 

Parastaseis syntomai chronikai : lors d’une visite à Constantinople, le philosophe 

athénien Kranos tourne l’empereur Théodose II en dérision ; le préposé Narcisse 

administre une claque au philosophe en lui disant : « Réponds au Soleil comme on 

doit répondre au Soleil, toi qui es ténèbres »37.  

4. Symbolique et iconographie solaires du cirque 
romain sous l’ère païenne 

Les auteurs classiques s’accordent pour reconnaître que le cirque romain, lieu où 

se déroulent les courses de chars, fusionne en une même allégorie le mouvement 

perpétuel de l’univers et l’aspect cyclique du temps qui passe. Les courses de chars 

s’effectuent autour de la spina (également appelée ‘barrière’) dans un mouvement 

circulaire exécuté à l’inverse des aiguilles d’une montre, à l’instar des corps 

célestes qui gravitent autour du soleil. L’obélisque, invariablement dressé au 

centre de la barrière et donc stratégiquement placé au centre géographique du 

cirque, représente le soleil autour duquel tournent les chars/planètes. Les quatre 

équipes d’auriges portent chacune une couleur différente, chaque couleur 

symbolisant une saison, et les attelages composés de quatre chevaux représentent 

les quadriges solaires. Les douze portes du cirque évoquent les douze signes du 

Zodiaque, et les sept tours de la barrière qui composent la course symbolisent les 

                                                 
35 Voir n. 45 au sujet de l’introduction du pulvinar par Auguste. 
36 Voir http://catholique-versailles.cef.fr/croire-p-texte-noel-origine.html#25decembre et J. Rohmer, Testament : the 
Bible and history. p. 230-231. 
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sept jours de la semaine38. De part et d’autre de la spina se trouvent deux bornes 

où figurent des frises d’œufs ; selon Cassiodore, ces bornes suggèrent « le terme de 

la course du soleil se levant et se couchant »39. La spina du cirque étant toujours 

orientée d’est en ouest, les chevaux courent de l’orient vers l’occident avant de 

recommencer leur révolution éliptique autour de la spina, autour de 

l’obélisque/soleil, « cet axe vertical qui sépare les cieux de la terre »40. La 

métaphore du chariot du dieu Soleil constitue un thème récurrent dans la religion 

romaine41. Il est également possible que les motifs de dauphins servant à orner les 

compteurs de tours dans l’arène du cirque Maxime aient eu pour but de suggérer 

l’élément aquatique en évoquant un fossé rempli d’eau construit autour de l’arène 

par Jules César au Ier siècle av. JC, et dont la fonction symbolique aurait été de 

représenter l’océan qui entoure le monde connu42. 

En outre, la présence d’un temple dédié au dieu Soleil est attestée dans l’enceinte 

du cirque dès le Ier siècle apr. JC. L’existence du culte dans le contexte du cirque 

se manifeste tout d’abord par l’érection d’un sanctuaire, probablement à ciel 

ouvert, dont la présence pourrait remonter au Ier siècle av. JC, comme semble 

l’indiquer un motif inscrit sur un denarius de Marc-Antoine datant de 42 av. JC. 

La tradition fait même remonter le culte solaire à l’époque de la fondation de 

Rome43 puisqu’elle rapporte que le roi sabin Titus Tatius, contemporain de 

Romulus, éleva des autels dédiés au Soleil et à la Lune à l’intérieur de la ville44. 

Après l’incendie de 64 apr. JC, Néron reconstruisit le temple de la Lune à 

l’intérieur du Cirque Maxime et rénova probablement le vetus aedes, le temple 

dédié au Soleil45. Tertullien, dans son traité contre les spectacles, dénonce les jeux 

du cirque qui « offensent le Seigneur » et décrit les ornements impies qui décorent 

l’arène au nom du culte solaire : « La masse du gigantesque obélisque est, comme 

                                                                                                                                               
37 Parastaseis syntomai chronikai 64 , cité par G. Dagron, op. cit., p. 108. Pour une traduction anglaise, voir Averil 
Cameron and Judith Herrin, Constantinople in the early eighth century: the Parastaseis syntomai chronikai (version 
électronique) disponible sur : http://www.kcl.ac.uk/kis/schools/hums/byzmodgreek/Z304/Parastaseis.htm
38 Pour les sources primaires, voir Corippe, In laudem Iustini Augusti minoris 1.314-17 & 1.314.44 et Cassiodore, Var. 
ep., III, 51; pour les sources secondaires, voir P. Davies, op. cit. p. 252, J. Humphrey, op. cit. p. 270, G. Dagron, op. cit, 
p. 122-123, and E. Iversen, op. cit., vol. I, p. 65. 
39 Cassiodore Var. ep., III, 51, 8, cité par G. Dagron, op. cit. p. 122-123. 
40 Cassiodore, op. cit., cité par A. Feldherr, Ships of State : Aeneid 5 and Augustan Circus Spectacle, p. 249. 
41 Sur la popularité du thème du dieu Soleil dans son chariot et une étude sur la similarité de pose dans la représentation 
artistique entre le dieu dans son chariot et l’aurige victorieux, voir Dunbabin, op. cit., p. 84-85. 
42 A. Feldherr, op. cit., p. 249. 
43 La date légendaire de la fondation de Rome par Romulus est 753 av. JC. 
44 Humphrey, op. cit., p. 91. 
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l’assure Hermatèle, prostituée au Soleil : ses hiéroglyphes, dénonciateurs de son 

origine témoignent que c’est une superstition envoyée par l’Égypte »46. Quant à la 

localisation du temple du Soleil à l’intérieur de l’arène du cirque, il semble qu’il se 

trouvait directement devant la ligne d’arrivée (alba linea). Le dieu Soleil, qui 

présidait à l’arrivée de la course, était donc physiquement lié au concept d’une 

victoire qui lui était par ailleurs consacrée47. Une autre innovation apportée par 

Auguste fut l’addition d’un balcon  monumental appelé pulvinar, où l’on 

transportait les images des dieux pour qu’ils puissent à la fois assister au 

déroulement de la course et être vus par le peuple48. 

Comme le démontre la composition architecturale de l’Ara Pacis Augustae, le 

cirque romain n’est pas le seul exemple de construction monumentale associée à la 

symbolique solaire particulièrement en vogue depuis le règne d’Auguste49. 

L’architecture funéraire reflète une symbolique identique, comme l’illustre le 

mausolée d’Hadrien, construit un siècle après celui d’Auguste50 : « Il était requis 

des visiteurs qui espéraient entrer dans la chambre funéraire [d’Hadrien] qu’ils 

fissent le tour du corps de l’empereur dans le sens inverse des aiguilles d’une 

montre, une forme de déambulation circulaire apparentée à d’anciens rituels 

funéraires »51. 

5. Symbolique et iconographie solaires du cirque 
romain sous l’ère chrétienne 

Ammien Marcellin relate que l’obélisque érigé par Constance II au Cirque Maxime 

en 357 apr. JC avait été promis aux Romains par son père Constantin en 32652. Il 

est possible que le geste de ce dernier ait été lié « au désir de l’empereur de se 

concilier les classes dirigeantes de la vieille Rome »53, demeurées païennes après 

                                                                                                                                               
45 Humphrey, op. cit., p. 93. 
46 Tertullien, De Spectaculis 8-9 : http://www.tertullian.org/french/g2_11_de_spectaculis.htm
47 Humphrey, op. cit. p. 94. 
48 A. Feldherr, op. cit., p. 250. 
49 Voir A. Klemm, Die Sonne, der Obelisk und die Ara Pacis Augustae, et J. Le Gall, Les Romains et l’orientation 
solaire. 
50 Sur les symboles solaires associés au mausolée d’Auguste, voir n. 18. 
51 P. Davies, op. cit. p. 252. Pour la similarité avec la symbolique du cirque, voir p. 7 de cette synthèse. 
52 Ammien Marcellin 17.4.12-14 ; cité par Caroline & Oliver Nicholson, Lactantius, Hermes Trismegistus and 
Constantinian obelisks, p. 198. Voir aussi G. Fowden, Nicagoras of Athens and the Lateran obelisk, p. 51-57. 
53 G. Fowden, op. cit., p. 56; cité by C. et O. Nicholson, op. cit. p. 198. 
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sa propre conversion. Une interprétation différente, fondée sur la lecture des 

Institutions Divines de Lactance54, est également envisageable : à l’époque de la 

Création du monde, Dieu savait que l’homme tomberait dans l’erreur du 

polythéisme. Il fit donc du Soleil « la source de lumière la plus brillante et sans 

égal pour les affaires des hommes, pour établir la preuve de Sa propre Majesté 

unique »55. L’érection de l’obélisque promis par Constantin pourrait donc être 

interprété comme une manière indirecte d’évoquer le dieu monothéiste des 

Chrétiens par son association avec le soleil, source de lumière unique et toute-

puissante. Ce geste aurait eu le double avantage de plaire aux Chrétiens et 

d’apaiser les classes dirigeantes païennes de Rome56. Parallèlement, un festival de 

quatre jours appelé les Ludi Solis est toujours célébré dans l’arène du cirque au 

IVème siècle57. Il semble que l’empereur se soit maintenu dans cette ambiguïté 

tout au long de son règne en faisant appel à des symboles dont l’interprétation 

pouvait être ‘récupérée’ à la fois par la communauté païenne et par la communauté 

chrétienne58.  

Un autre obélisque égyptien en exil, peu mentionné dans les textes, est celui qui 

fut érigé en Arles, en Gaule Romaine, à l’époque constantinienne. Le granite rouge 

dans lequel fut taillé le monument provient sans nul doute d’Egypte, mais ses 

origines demeurent obscures car le fût ne comporte aucune inscription et la base 

n’a pas été retrouvée59. La présence de cet obélisque dans l’une des villes de 

résidence de Constantin atteste de l’attachement de l’empereur à cette ville 

provinciale d’où sont absentes les puissantes influences païennes que l’on trouve à 

Rome60. Pourtant, le schéma d’installation du monument suit celui établi par 

Auguste à l’aube de l’empire : l’obélisque est érigé au centre de la spina du cirque 

d’Arles, d’après un protocole obéissant à la symbolique du culte solaire païen. 

Tant que les archéologues n’auront pas mis au jour la base de l’obélisque d’Arles, 

                                                 
54 Lactance est l’auteur de plusieurs traités contre l’idolâtrie dont Institutions Divines, La colère de Dieu et L’œuvre de 
Dieu.  
55 Lactance, Institutions Divines ii 5.1. C. et O. Nicholson, op. cit. p. 200 et n. 40. 
56 A ce sujet, voir E. Demougeot, Obélisques égyptiens transférés à Rome en 357 et à Constantinople en 390, p. 158. 
57 W. Quinn Schoffield, Sol in the Circus Maximus, p. 644. 
58 Un autre exemple de cette politique de ‘propagande impériale’ est mentionné par F. Lecocq, op. cit., p. 35 : 
« L’empereur lui-même…  avait donné des exemples [d’allégories ambivalentes et multidirectionnelles], comme l’image 
du chariot du soleil sur ses monnaies : il pouvait indifféremment être interprété comme celui du dieu Apollon ou du 
prophète Ellie. » 
59 C. et O. Nicholson, op. cit.,p. 200. 
60 C. et O. Nicholson, op. cit. 
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il sera difficile d’émettre une idée sur les intentions de Constantin quant au don de 

ce monument à la cité provençale61. 

6. L’obélisque dans le contexte du cirque 
romain : symbole du triomphe et du pouvoir 
impérial 

Au cours des quelques semaines qu’il passa en Egypte après sa victoire à Actium, 

Octave refusa de se faire couronner selon les rites égyptiens. Lors de son passage à 

Memphis, où résidait le taureau Apis, le conquérant romain refusa également de 

consulter l’oracle du taureau sacré, prétendant qu’il n’avait nulle intention 

« d’adorer du bétail »62. Plus tard, environ un an avant la fin de la République, le 

futur Auguste refoule les dieux égyptiens hors de l’enceinte sacrée de Rome63. Ce 

geste s’inscrit dans la continuité de son comportement vis-à-vis des cultes 

égyptiens au cours de son unique voyage au pays des pharaons. En effet, peu après 

sa victoire à Actium, Octave avait déjà demandé au poète Virgile d’immortaliser la 

bataille sous la perspective d’un combat quasi-mythologique, « où les dieux 

romains mett[ai]ent en fuite les divinités alexandrines »64. Non seulement Auguste 

ne manifeste aucun intérêt pour les pratiques religieuses égyptiennes, mais cette 

visite sera la seule qu’il effectuera en Egypte au cours de sa vie. L’une des 

conséquences immédiates de sa victoire sera le transport à Rome de deux 

obélisques prélevés à Héliopolis.  

La dédicace d’Auguste au Soleil inscrite sur la base de l’obélisque érigé au centre 

du Cirque Maxime65 est placée sur les faces nord et sud du monument, orientées de 

manière à faire face au public. Cette inscription proclame à la fois le don au dieu et 

la victoire impériale. De la même manière que les ornements de dauphins placés 

dans le Cirque Maxime suggèrent la défaite de Sexte Pompée à la bataille navale 

                                                 
61 Sur l’obélisque d’Arles, voir G. Hallier, Le cirque romain : du nouveau sur l’Arles Antique, M. Heijmans, Arles durant 
l’antiquité classique – De la Duplex Arelas à l’Urbs Genesi, C. Sintès, Quelques remarques sur la spina du cirque 
d’Arles, et C. Smitter, Constantine the Great and the Obelisk at Arles. 
62 Voir J. Cl. Grenier, Protocole pharaonique des Empereurs romains citant Dion Cassius, LI, 16, 5 et Suétone, Aug., 93, 
2. Voir aussi M . Malaise, Les conditions de pénétration et de diffusion des cultes égyptiens en Italie, p. 380 et n. 3. 
63 M. Malaise, op. cit. p. 381. Pour un résumé sur les mesures prises par Auguste contre les cultes isiaques en Italie, voir 
Malaise, p. 386-387. Voir également E. Iversen, op. cit., vol. I, p. 78. 
64 M. Malaise, op. cit. p. 382. Ce combat mythique est décrit dans le livre VIII de l’Enéide, lignes 671-732. 
65 Pour la traduction de cette inscription, voir n.6. 
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de Nauloque en 36 av. JC, l’obélisque (ainsi que son pendant du Champ de Mars) 

représente, au-delà de sa connotation solaire, un mémorial dédié à la victoire 

d’Auguste à Actium. Par extension, le monument évoque également la victoire de 

l’Occident sur l’Orient66. Cette domination de la puissance de Rome sur le reste du 

monde civilisé se manifeste dans la métaphore du cirque en tant que modèle 

cosmique : à partir du règne d’Auguste, le cirque exprime, au travers de son 

architecture et de sa fonction sociale, une correspondance entre l’ordre naturel et 

l’ordre politique. Il est simultanément « mundus  et  imperium ; les mêmes 

monuments comportent à la fois une signification politique et cosmique d’une 

manière qui suggère la nature indiscernable du contrôle imposé par l’autorité 

divine et l’autorité humaine »67. Cette notion d’universalité se retrouvera par la 

suite dans le concept de Romae Eternae, Rome, ville éternelle : un second 

obélisque, abattu par Constantin, sera dressé à côté de l’obélisque d’Auguste par 

l’empereur Constance II en 357. L’empereur légitimera le transport du monument 

et son installation à Rome en déclarant que puisque Rome est le « temple du 

monde entier », le déplacement de l’obélisque ne peut être considéré ni comme un 

vol ni comme un sacrilège68. 

En 390, l’empereur Théodose Ier fait ériger un obélisque égyptien, abattu à Karnak 

sur ordre de Constantin, sur la spina de l’hippodrome de Constantinople pour 

commémorer sa victoire contre deux usurpateurs qui tentaient d’établir leur propre 

empire en Occident69. L’inscription qu’il fera graver sur la base de l’obélisque 

mentionne sa victoire ; pourtant, l’essentiel du message insiste sur le triomphe 

personnel remporté par l’empereur sur l’obélisque, et comment il a « dompté » le 

monument. Le côté nord-ouest de la base dépeint Théodose entouré de dix rois 

barbares qui lui rendent hommage : le monarque y est représenté dans le rôle 

traditionnel de l’empereur triomphant, tandis que les rois étrangers symbolisent les 

lointaines contrées aux abords de l’empire, et donc par extension la terre entière70. 

                                                 
66 A. Feldherr, op. cit., p. 248-249. 
67 A. Feldherr, op. cit., p. 250.  
68 H. Cancik & H. Cancik-Lindemaier, Tempel der ganzen Welt,  p. 43-44. Cf. également cette citation du dieu Hermès 
Trismégistos : “Ignores-tu donc, Asclépius, que l’Egypte est la copie du ciel ou, pour mieux dire, le lieu où se transfèrent 
et se projettent ici-bas toutes les opérations que gouvernent et mettent en oeuvre les forces célestes? Bien plus, s’il faut 
dire vrai, notre terre est le temple du monde entier”, Corpus Hermeticum II, traités XII-XVIII, 24, 15-20, p. 236. 
69 J. Geyssen, Presentations of victory on the Theodosian obelisk base, p. 48. 
70 J. Geyssen, op. cit., p. 48-49. 
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Par ailleurs, le IVème siècle à Constantinople se caractérise par l’organisation de 

célébrations triomphales qui se tiennent sous la forme de jeux dans l’enceinte de 

l’hippodrome. D’étroites associations existent à Rome et à Constantinople entre le 

cirque/hippodrome et le cérémonial impérial, et la victoire de l’équipe gagnante 

d’une course de chars est considérée d’une certaine manière comme la victoire de 

l’empereur71. La présence du monarque venu présider à ces jeux dans 

l’environnement microcosmique que représente toujours le cirque à cette époque 

met l’emphase sur son rôle de victor omnium gentium, « conquérant du monde »72.  

7. Conclusion 

Après avoir examiné les sources primaires et secondaires ayant trait au 

déplacement dans l’antiquité d’obélisques égyptiens dans le contexte d’un culte 

solaire, on s’aperçoit que les questions posées au départ de ce travail de recherche 

se révèlent toutes être pertinentes et que la nature hautement symbolique de la 

thématique abordée est incompatible avec la formulation d’une interprétation 

unique. Par ailleurs, il devient clair au fur et à mesure de la démarche que les 

empereurs discutés dans cette étude ont utilisé la puissance symbolique de l’icône 

« obélisque » pour entretenir une ambiguïté sans nul doute nécessaire à l’exercice 

du pouvoir en des temps troublés par le souvenir encore récent d’une guerre civile, 

comme Auguste au début du Ier siècle, ou au maintien de l’ordre durant une 

époque en proie à l’affrontement de deux idéologies religieuses aux différences 

irréconciliables, ce qui est le cas pour Constantin dans la première moitié du 

IVème siècle. La fusion entre le dieu et le monarque débute dès César Auguste 

lorsque le premier obélisque est installé au Cirque Maxime. La célébration du 

triomphe impérial se fond avec l’hommage rendu au dieu, et l’empereur bénéficie 

de ce fait d’attributs divins directement hérités de la tradition pharaonique. On 

remarquera au passage l’ambiguïté d’une politique qui associe l’idéologie des 

vaincus à celle des conquérants73. 

                                                 
71 K. Dunbabin, op. cit., p. 85. 
72 J. Geyssen, op. cit., p. 52. 
73 F. Lecocq, op. cit., p. 9.  
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Lorsqu’on examine les différents vecteurs de discussion concernant la thématique 

de cette synthèse, on s’aperçoit que la vision traditionnelle romaine d’un univers 

géocentrique coexiste sans heurts avec la perspective héliocentrique adoptée dans 

la modélisation du cosmos symbolisée par le cirque romain. Une fois de plus, il 

semble que les questions formulées autour du postulat d’origine de cette recherche 

débouchent toutes vers un dénominateur commun : la pratique indéniable d’un 

culte solaire tout au long de l’histoire de l’empire romain. Ce dénominateur se 

décline autour de trois interprétations coexistantes: une pratique cultuelle, un geste 

politique de la part du pouvoir impérial calculé pour ménager les sensibilités des 

divers segments influents de la société romaine, et enfin une récupération 

personnelle de la symbolique solaire par l’empereur. Par contraste, l’obélisque 

égyptien traverse les âges de son exil en demeurant la constante centrale d’une 

emblématique solaire en prise avec les conflits et les ambiguïtés d’une époque-

charnière, dans laquelle l’idéologie païenne doit faire face à la montée en force du 

Christianisme. Après la chute de l’empire romain d’Orient et d’Occident au Vème 

siècle, les obélisques égyptiens de Rome sombreront dans l’oubli durant quelques 

siècles, ignorés des barbares et plus tard des Chrétiens. Ce n’est que vers la fin du 

XVIème siècle qu’un nouvel engouement pour ces monuments réapparaîtra sous 

l’impulsion du pape Sixte Quint, à l’occasion d’un projet ambitieux de 

restructuration urbaine de Rome où quatre des principaux obélisques seront une 

fois de plus arrachés à leur lieu de résidence séculaire pour être érigés devant des 

édifices religieux chrétiens.  Quant à l’obélisque d’Arles, il dresse aujourd’hui ses 

15 mètres devant l’hôtel de ville où il fut installé en 1676 en l’honneur du Roi 

Soleil74. 

                                                 
74 Circus Arelatenses : l’Académie Aix-Marseille propose une étude sur le cirque romain et les jeux du cirque : 
http://www.lettres.ac-aix-marseille.fr/latingrec/arles/circenses/CIRCENSESARELATENSES.htm
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Conclusion 

Conclusion 

Ce projet s’est révélé être une excellente manière de mettre en pratique les 

enseignements reçus à l’ENSSIB. Ainsi, le fait de devoir évaluer le temps et le 

coût de la recherche s’apparente à une ébauche de cahier des charges, démarche à 

laquelle je n’étais pas accoutumée. Cette recherche m’a également enseigné à 

rechercher l’information de manière structurée grâce à une approche 

méthodologique rigoureuse qui a exigé une gestion stricte de mon temps afin de 

me permettre de mieux exploiter les ressources à ma disposition. A ce sujet, l’un 

des problèmes immédiats auxquels j’ai eu à faire face a été de savoir délimiter le 

champ de ma recherche non seulement par rapport aux paramètres définis par mon 

commanditaire, mais surtout par rapport à un emploi du temps très chargé. Les 

heures de cours à l’ENSSIB coincidant avec les heures d’ouverture des 

bibliothèques universitaires, il a été relativement difficile de trouver des plages 

horaires adéquates pour aller consulter certaines références bibliographiques 

cruciales à l’élaboration de la synthèse documentaire. Par ailleurs, la démarche 

impliquée par les différentes phases de cette recherche s’est avérée complexe et 

minutieuse. Même si les pistes d’exploration de cette thématique sont relativement 

étroites, les ressources consultables en ligne sont abondantes tant du niveau des 

bases de données que des sites Internet. La sélection des résultats s’est opérée par 

rapport à un facteur de qualité. 

Au-delà du travail de recherche visant à la collecte d’un corpus de références, ce 

projet m’aura également permis d’acquérir de nouvelles connaissances dans le 

domaine de l’Antiquité classique, domaine qui m’était jusqu’alors assez mal 

connu. J’espère que ce corpus constituera une ressource significative non 

seulement pour Mr. Gabolde, mais également pour des travaux ultérieurs traitant 

de cette thématique particulière située à la croisée de deux périodes historiques. 
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